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v Povrelé empidie 1rs bont emails dt parvtrùr, s telle 
était ladoviao de cet liomme admirable dont la vies' écoula, 
en elFct, nu milieu des plus durea épreuves, mais qui fut si 
bien doué pnr la onturc, qu'il parvint cependant à s'élever, 
de lui-mâme, au ranj; ic^ meilleurs esprits et des artistes 
leoplus éiniiipnla ilo son siècle. Grand par son inlclligenoe 
supérieure autant i|iic par la noblesse de sun carnctËre, 
Bernard Pulissy pos.st^dait, comme les Micliel Ange, las 
Raphttél, les Vinci, une de ces organisations oscoption- 
nelles, assez vastes puur oiulirasser toutes les brauches des 
conaaissancDs liuiouines , assez puissantes pour triompher 
dons cette lutte inccsaunte du génie contre la matière. O'est 
qu'en effet le vùllnut nrUste qui s'inlilulait modeslement 



in BERNARD PALISSY. 

Jnvûniciir des ruritiques fiffulÎTies du Boy et de la Bogne mère 
n'éLiLl pas seulement habilu à modolor la terre etàlaTevËtir 
(le l>rillnii(s éiDaiix ; par des écnls d'une baiito valeur, dans 

lesquels Boni exposés avec une merveilleuse puissnnco de 
conception et une admlrahle jnsicssc de vi:es d' lin portantes 
questions scicntïriques.il .iprisplaceiiii Tiomlireilrï. hommes 
utiles auxquels la Franco doit ses pio^rès ijitelloctuols, ctU 
nom de Pnlissy Écrivain, pliilosoplu:, chimUte, physicien, 
géologue ot ogriciilli'iir, est désomiEiis iiisC'pnnililc de ceux 
de Montaigne, do Buffon, de Cuvicr et de KontcncUo, de 
ceux-là mëuie qui ont tiré do l'oulili ce nom aujourd'hui si 
populaire (1). Utûs, c'est à l'artiste seul que je dois consa- 
crer cette étude; aossi moa intention n'est-elle pas de 
donner ici une biographie complète de Palïssy ; sans ometi- 
tre aucun fail iioiivi'hii, 'y veux seiileiiifiil rappider les 

sujet, el, jiour les ilùfails de tclte \u: si luiiniH'nléo et si 
édilianlc, je runverrai le lecteur uu\ notjccsdc MM. EugËne 
Piot (3). Sohœlcher (3). Ant. Cap (4), aux pages éloquentes 
de H. de Lamariino (6)- ou mieux encore au récit émou- 
vant que Palissv lui-même nous a laissé de ses tentatives 
pour arriver i In découverte de TArl de terre (11). 

Bernard Palissv naquit, en liiOll. dans un petit village 
à tIV nn iTijlBn^ [ruor 



Il o auui gnm jibiiucicn que La nalurij iculu en put roimer. • 
■) CailKldi rAmaInrtI di rAnUjaaln. IWi. p. S>. 
Wk, t. V, p. m. 

nuplèlci de PtUny. avec une nolica hiatoriqae par P.-A 
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ESQnssK uronnAPHiorE. n 
l'assfiinblQgi; dos vilraiix ; il s'occujinil en même temps 

et |i(iiit-'Hre nufsi 1h piuivrr;l(i réloiynri'iïiit Je bonne heure 
du pays natal. ISoua le voyons, dans sa jeunesse, menant 
la vie nomade des artistes du temps, parcourant la Franco 
et les pays voisins. Il alla d'abord dans les Pyrénées et s'ai- 
réta quoique temps à Tarbcs, visita Gosuilo les provinces 
du Midi ol de l'Esl, la basse Alleiiir\-tie. li- Luxembourg, 
les Flandres^ b-s l'i,v,,-[l,i^ h .\uU;mv^ , vxvny.uû kh, 
foislaïitrerbi, la pnwiruiturc tt l'aiiRuUi^c, maia surtout 
regardant et observant la lopograjiliio ol les curiosités natu- 
relles de chaque pays, ses cours d'eau, ses montagnes, ses 
carrières; oommeniiant, en un mot, son éducation intellec- 
tuelle par l'étude du grand livre de la nature. 

Doué d'une rttmarquable aptitude aux sciences naturelles 
et d'une intolligenco singullË roui ont oclivo, Palissf étudie 
partout et toujours ; esptit calme, réllécbi et scrutateur, il 
veut avoir la raison do toutes choses, et marque chaqne 
étape de ses voyages par d'utiles observations. sLa science 
■ se manifeste h qui la cherche, » disait-il; et o'est s en 
analomizant, pcnilant quarante annËcs, la matrice de la 
terre, = qu'il acquiert cette scicncB dont il est si aride: 
c'est en restant toujours o veuillant, agile, portatif et la- 
borieux s qu'il dt'cnuv rc les secrets de la nature. Ces qua- 
lités, Palissy les poss<''iiait unies h une volonté et un courage 
i toute i'[)reuvc; aussi, nialyré l'intériorité do sa position 
première, iii^ilgii'; b^s (ranirscs sans nombre qui désolèrent 
sa vie, parvint-il, lui n simple arUsan pauurement instrail 
aux lettres, qui n'avût reçu do leçons que de la nature, ■ 
parvint-il, dU-je, & exécuter la plupart de ses grandes 
conceptions artistiques et à conquérir les faveurs et l'es- 
time des personnages les plus conudérables de son époque. 

En 1S38, Palissy était de retour de ses voyages ; après 
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un sÉJour de quelques auaées à Agen, nous le trouvons 
établi à Saintes, travaillant tour à tour de ses trois états, 
maïs déjà «chargé de femme et d'onfants » ot aux priaes 
avec la pauvreté (I). C'est alors qu'ayant vu une coupe de 
terra tournée et émaîlléc, it se mit en tête do chercher la 
composition des émuuï. Cette rochercho qu'il poursuivit 
avec une héroïque persévérance lui coûta solzo annéas de 
douleurs et de misère ; comme a un homme qui teste en lé- 
nesbres, » le voilà pilant, broyant, mélangeant unit et Jonr 
toutes les drogues qu'il panse propres à produire de Vé- 
mail, et, pondant des années entières, ces tentatives sans 
cesse renouvelles uc lui procurent que honte, misbrc ot 
confusion. Réduit ii la plus extrême misère, après avoir 
sacrifié jusi|u'ïi ses viMomenls et brûlé ses meubles pour 
alimenter .--ûn foumMii, il siip|iorlo, avec la résignation du 
marlyr, les rcprodics de sa fiimille et les durs sarcas- 
mes de SOS veisius ; parfois, épuisé de futifjue, a bout de 
ressources, il a recours h son ancien métier d'arpenteur, 
nais k peine eat-il muni d'un peu d'argent qn'il se remet 
à la poursmte de ses émanx. Enlin, après bien des pertes 
et des malhonrs, les ténèbres se dissipent peu k peu, et il 
réussit h fabrinuer d'abnrd nnelnuca aesmaux enlrcmtslcs 
en mamere ae lasne. a puis un certain nombre de ces bas- 
sins qu 11 nomme ptecex nmtques. ci doni 
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quelle tiislosse d'asprït I n Lui seul peut rediio cette luUe 
héroïque, et c'est dans l'Arl de terre qi^il &iut en lire le 
récit émouvant. 
On s'est étonné de l'obstination de Paliss]' à poursuivre 

Kl longtemps des procédés qu'il eût pu apprendre si facile- 
ment, et à moins de frais sans doute, en Italie, peut-être 
même à Paris nù Jérôme dolla Robhia se trouvait dès 1S30i 
miiis il va lui-mèmo nii-dcvanl dp cette objection, et voici, 
dans sa luLicli^iutu si[ii[)licilé , la ré[ioiise f[u"û dicte à son 

s coup de pauuretoK ot d'onnuis eu cherchant le dit art 

■ et ce a esté à cause que lu eelois chargé defenuneetd'eo- 
1 fans, parcB que aussi tu ne pouniÛB lûsser ton musnage 
a pour aller apprendre le dit art en quelque boutique (1). n 
Hsllro de son art , PalisBy- voit sa réputation grandir 
rapidement, ses curieuses vaisselles de terre de plus on 
plus rectierchées ; i. mesure que ses ressources augmentent, 
il emploie une partie de ses bénéfices à reconstruire et à 
sgrandit sou atelier, au grand mécontentement des gens 
de sa maison, «lesquels, dit-il,asloyent«os1iiingneEdorai- 
c son qu'ils Youloient que le fisse la besogne sans outis, 
a ohose plus que déraisonnable. « Heureusement, pour 
contrebalancer ces contrariélés domestiques, Palissy avait 
trouvé dans ses contemporains de dignes appréciateurs do 
ses travaux, et, ce qnî lui servit plus encore, des pro- 
lecteurs puissants. Ses connaisBuiicoe aussi éltudues que 
variées lui avaient cootilié l'estime et l'afTeclion des per- 
sonnes les plus recommandâmes de la contrée qu'il habi- 
tait. Ainsi noue le verrons plus loin, étant h ^en, il 
dut aTinr des relations assez suivies avec Scsliger dont il 
adopta et professa certaines idées, noUnunent en ce qui 



(tj ttSuj, éd. c^>., p. ito. 



U RERKARD PAL1SSV. 

con»ïorao la prétenduo scîonco do ceux qu'il appellB les 
philosophes l'iliim, tels que Cardan. A Saiiilfs, il su lio iivoc 
le médrari L'Amomiius qui dinii;nl si>ii premier prolec- 
leur, l'aido do acS"coiisi;ils ot souvent de 6« Imurse; avec 
Dominique du Bourg, m^iro do U villo; avac Guoy et Lo 
Conte, avocata de mérite, qui oitl célébré en vers latins 
loE latent» et la sdenoo de tenr illustre ami {!], 

Lo 22 •février 1B60, nou» Irouvans Palissp à Foutonay 
chez Michel Tiraqueau, grand aiuRleur d'oljjcts d'art, d'his- 
toîro nativelle et d'antiquit£s, dans la maison duquel il 
eut vraisemblablement l'oceasion do l'eneonlrer le mi^deciD 
Séhaslien C<M\n (2), m, ].Eirlis:in ï/4r la" VU.f.irme, nuleur 

fui faite une réponse faussement alIrilmOo a l'inventeur des 
mstiques figullues. 

D'un autre côté, maître Bernard tronva dans sesconnaïs- 
■onces pratiques en géomËtrie, ainsi que dans ses talents 
de pnntre-verrier, pl us d'une occasion d'étendre ses relations 
et ds placer son art nouveau sous d'illustres piUropages. 
C'estaiosiqu'enlSSS, Jean de Paribenaf le charge de régler 
_ un dilTârentl survenu entre lui et les habitants de Soubise, 
ses vassanx(3}. Déjà, depuis son établissement en Sainlonge, 
Palîssj s'était concilié In bienveillance d'Antoine , sire 
de Porc (4), dont la femme Anne de Parthenaj' était sœur 

(1) FMi'a (HT /» infijiiifâ da In ville dtSaiala, parla bBon Cluuiilnui 

(*} La prabiliiUu'iâ ou nlitîiHU ifnilts non Mnlentant de li eontonDlie 
dùéu isUjdeiua de eea deux bommei» m^i «ko» d'an dwunupt repm- 
. doit pir M- FlUoD, el reliUt h rttebllueiiient jier Seb. CalLiu d'une Unique 
de IliWiu qui produieil de! TausoBux de lom •«dfA,!! miimiarA.n lani 
doute imiUe dû fmiiu. mirlirti de huuj. — Voyei* Lillrti Arjlu di la 
. VtaUlill. À. itt Mailaiglai, per B. tUlen, tm, p. 63. 
(S) B.Fll]on,p.«. --^ 

(«] Ptliaaj im ■ d«dIË •un Dlamin utniraila., Anlolue, lin ds Foue, 
eomla da Uennmw, dd d» pliu'puliMnla et te plut licbe teigneur d'Aqui' 
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du seigr.our de Soubiso, et c'ait tam doute sur luur recom- 
maiidation qu'il avait reçu la mission dont nous venotu de 
parler, D Buflit d'iadiqnar ici VeDahalDement de ces rela- 
tions ODxquelles le culte des arts idonna nussance et qna 
ne tarda paa à rendre plus intimes le dévauement de Ber- . 
tiarditTa cause de la Réforme dont lès Parlhenay, les ^fiba 
et les Sonbise éttûent , on Sainton^, les zSéa défenseurs. 
Bientôt, nous verrons cette henorable famille doiûieriui' 
pauvre artiste huguenct nne preuve 'éditante de son in- 
térËt 1 dès le début des troubles religieux, elle le j^oce sous 
la haute protection de deux de ses membres les plus illus- 
tres, Louis do Bourbon, duc de Slontpcnaior, gouverneur 
général des provinces d'Aquiliiino, et le scijjDcur do Buric, r 
lieutenant du roi on- Saïutongo. Flnlm, Palissy lui dut un 
patronage plus élévé encore, celui du connétable Anne 
do Montmoroncy, qui, fi peine arrivé^sns'la province, 
te charge d'importants travaux de peinture sur verre, 
d'abord, puis l'aide à reconstruire son atelier ot lui com- 
mando, pour son chàtouu d'Eoouon. celle admirable gratta 
de n'iif-elle mueniion. ijut p:iruit avoir été une des prem)tres 
conceptions ue I nrlisti! (1). 

PqIlssv travail! (Il t. dopuis longtemps, ù eo grand ouvrage, 
lorsque dw uialliLHirs d iin n.niviMii !;enri> vinrent boùlo- 
versor encoro 9i)n tiNisti-iiCi iii-'iii si ((numenféc. Emporté 



le iii;ii>Anii i'A[.is-.i. 

dont l'austéritâ première convenait si hion à la sfvéritê do 
les mœura. H fut l'un des fandaleuis do l'Eglise réformée 
de Saintes, et lorsqu'on 1S62 le Parlement de Bordeaux 
ordonna d'exécuter dans son ressort l'édit de Henri n, qnt 
punissait do mort lo crime d'IiÉrésie, Beniaril faillit être 
une des premiÈresïiclimLVsde ri'lte jicrsik-iitioïKiniil Tordre 
était parti, quelques années aiijiariivaiit (|j,'iîl),ilc co infime 
château d'Ecoueo qu'il s'occupait à ciiibtllir de ses chefs- 
d'œuvre. En TiiÎD, le duc de Mootpensier prit-il l'artiste 
boguenot sous sa protection; sans âgurdE pour la sauve- 
garde qu'il lui avait donnée , Polissy fut arrêté pendant la 
nuit, et, malgré les elTorUdes seigneurs de Burie.de Jaman 
et do Pons, conduit dans les prisons do Bordeaux ; son ate- 
lier qui avait été déclaré lieu de franchise fut envahi et 
saccagé par sentence du présidial, et le grand artiste eut 
certainement été mis à mort si, k la sollicitation dn Conné- 
table, la Rtàat mëre n'avùt obtenu un ordre du Bai pour 
loi sauver la vie et le rendre à la liberté. On lui donna, en 
même temps, le brevet à' Inventeur des rusligues fif/uHnex du 
Roy et de la Itoyiie mère, qui availpouv clFi^Ldc Ib soustraire 
à ia juridiction du Parlement do Bordeaux. Pour échapper 
aui tracasseries que lui suscitaient journcllcnient le fana- 
tisme et l'ignorance, et Cuir des dangers qui encliaînaieut 
l'cBSor de son génie, Palissy quitta cette ville de Saintes 
dont le séjour lui rappelait tant do privations, tant d'ambres 
angoisses, et a]la se iiier k La Rochelle. 

C'est de là que, l'année suivante, il adressa à sei bienfiii- 
teurs, comme témoignage de «a reconnaissance , son premier 
ouvrage intitulé : Beceple véritable par Ini/iirlln tous le« 
hommes de France pourront npjirem/n: à inulliplkr et "";/- 
menter leurs l/irésors; La Itochelli", i-'iri:t. tlauimc il le dit 
luî-mâme,il amis dans co livre piusieurs beaux « secrets do 
nature et d'agricultnie ; » avec quel étonnement les agro- 
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nomes de nos jours n'y liraienl-ila pas les conseils qu'il 
donne aux labouroun aur la conaerTation et l'emploi iea 
famien, sur la construction des fosses & puiia préconiséo 
récomment comme une idée toale nouvelle! C'est encore 
là que Paliasy place la description de son jardin dôlcctahlc, 

pour prouver ta divorailû de ses nptiludtg, dans «: curieux 
truté oti il a swaé k profusion les idées les plus 
nieuses, partant comme louionrs de la ennlpiniilniion do 
lu naturo, il donuo le plan d'une ville véritablement itn- 
prenehle pour l'époque , et construite sur le principe 
dpa défenses naturelles dont le Créateur a doté certains 
animaux, tels que les t moules, les pétoncles et les pour- 

Presqu'immédiatement après cette publication, Palissy 
quitta la Sninlonge et vint s'Établir à Paris (1). C'est alora 
qu'inepiré par les œuvres des maîtres de FontainsMeau, 
peut-Ëtre aussi guidé cl encouragé par cet autre vaillant ar- 
tiste, son corenyiuuuuiru, juiin (ioujon, iiui,commolui, em- 
bellissait le Louvre do ses clicfs-d'œuvre , il perfectionna 
son Ar/ de terre et lui donna tous les développoments qu'au 
milieu des souffrances les plus cruelles sou génïe lui faisait 
entrevoir. Son protecteur, le Conjit îiildt du Montmorency, 
avait été tué à la bataille de Saiiil-Di-ins (IM7); mais Calhe- 
rinc de Médicis n'abandonna pas l'auteur do ses rustiques 
flgulines. Grâce i cette puissante protection qui l'avait sauvé 
du gibet de Bordeaux, f artiste bugnenot survécut encore aux 
massacros de la Sunt-Barthéleuiy, et il no parait pas que 
les persécutions reli^euaes aient, k cette époque, entravé 

(0 Piobibltinonl ni ISSS, vrtt leiCjonr île la Rrine el du ConnéUitiltt 
La Rochelle; or II rdwlLa de dooonuiai rttcDuiéi pu IL FUlon qu'au mob 
d'Haï lut PiUhj haUUt encon ulle Tille,et qu'ils Sa de tSSI U tUlt 
«toUi t Parie. — Vc7. l<ttr» iMto i/| ^ KmM, p. S). 
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OU arrélS la mBrchc de ses traï aus. Nous savons, en effet, 
qu'en ISTO il était occupé avec Nicolas et Mathurin Palissf , 
ses lils probahlemcnl, & l'âdiricalion d'une grotte ruBtique 
dans les jardins du palais des Tuileries que la Reine venait 
de faire construire. Cola résulte d'un compte de d<''|ienacs 
conservé à la l)i!iliolli;^r|L}f; mipiTi.ilo J i, <:t ce ilrirument 

Peiresc donne li Palissy, prubuLloineul parce que l'illuslro 
potier avail son atelier dans le mémo lieu (2). 
. Dës l'année Palissy, qui, au milieu do ses oceupa- 
lionH artistiques, n'avidt pas négligé ses autres travaux, se 
préoccupait de mettre en liimiËre les connaissances qu'il 
avut puisées dons les études et tes méditations de toute sa 
vio; mais, préalablement, il on fit l'exposition dans des 

i du palcmenu UU, 
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cours pnblios auxquele il convia les bom mes les plus frudils 
de son époque. Nous trouvons, cd effet, dansla listo qu'il 
donne des personnes qui sssidèreut à ces conférences un 
grand nombre d'habiles roédocins, <lo grands seigneurs, do 
gens do loi, il'eceU'siasllques , etc., cnlniulres Cltainpior 
uiédeciu de Monsieur, fitru dii roi , IVna qui fui médecin 
de Henri lli, Milon ijui devint [irifiuiermédociu de Henri IV, 
Ainlroiso Paré, enfui, le fameux chirurgien iiuguanot qui, 
comme l'alissy, dut k sa science d'échapper aux massacres 
do la SainC-Barthélcmy. Ces cours publics, les premiers 
qui se firent à Paris, commencèrent au carême do Iu75, 
p.l se continuèrent, chaque année, jusqu'en 1S84. Eorm, 
novateur on toutes cliosos, Palissy mit à la disposition des 
savants et de ses auditeurs une collevlion d'objets d'histoire 
naturelle qu'il avait formée pendant sa longue carrière et 
dont il se servit alors pour " rendre lémoifrungc certain th: 
ses déiDitnsIratiuus. n 

En 1580 parurent ses Discours admirables sur la nature 
des eaux et fontaines, des mélaux, sels, pierres, marnes, etc. 
Nous nous bornons à ntenliontier cta IravauK importants 
dont notre cadre ne comporte pas l'analyse ; disons seule- 
ment que dans ce livre vraiment o admirable » Palissj- 

h science grand nombre d erreurs, on posant les bases 
ae la tieoiogie oioaonie \ij a et en éolturanl des lumières 
de son génie d'importantes questions de physique, d'his- 

(1) Co^r, HUmin da Sciexa aoOmlfa, I. U, p.UI. A propo* d« la 
Bictplt wri'Mïf*, aam tram Mt vdr cemliieii Pilla; iUit aa trtal da Ba 
^idej loi, iHHii tniDToiu des dfcoaTerlet bien ■olmnent traporunlH, 
comms rabM>»tlou du pïtuHnèaeds la tapeur, dont il priHenl li tmte; 
1* Uiiorlo II 11 pnUqna d«a pulli irUilcni; li fOnutlon ds tonliiDH pir 
niflltretion du wu de» plui»; Téladg dM eriMalUuHDoa, du bola pétri- 

fi*», du rOHila, duDUIIM,tl«. 



tnre naturelle ot Ao clùinic. C'est ilans cet ouvrage, oofin, 
que le grand ailbte raconte Is formidable lutte que, pendant 
quinze années, S sDutint, avec nn courage miment amv 
naturel, pour arriver à la oonnaic»ance de cet Art de terre 
qui fut le point de départ do toua aes travaux et la grande 
occupation de sa vie. 

Cette existence héroïque, si féconde en utilee résultata, 
devait se terminer dans la misère et dans l'obscurité d'un 
cachot. En tS8T, Bernard PalisSf fut jeté à In Biulille 
et c détenu prisonnier pour religion ; ■ suprèine épreuve 
qui trouva le vieillard aussi ferme dans ses croyances que 
l'avait été jadis l'artiste à la poursuite do son id^o; et, 
pour aclicïer do pemdro cotio grandu et noble figure, il ne 
nous reste plus qu'à rapporter, d'après d'Aubignf , la dor- 
nifero entrevue du roi Henri III avec le pauvre artiste hu- 
guenot {I). 

« Que direi-vous du pauvre potier, niaUre Bernard, 

n k qui le mesmo Eoy parla un iour en cette sorte : Mon 
u bonhomme, il y a quarante-cinq ans que vouséles au ser- 
s vice de la Reyne raa mérc et de moi ; nous avons enduré 
a que vous ayez vcscu en vostre religion parmi les feux 
o el massacres; maintenant, je suis tellement pressé par 
H ceux de ('iiiisn et mcii [xiiiple, m'a fallu malgré moy 
il vous mettre en prison; cl si vous ce vous accommodez 
o sur te fuit de k religion, je suis contraint de vous laisser 

a entre les mains de mes ennemis et demain vous 

a lerei bnUé, — Sire, répond Bernard, voua m'avei dit 
( plurieura fois qua vous aviez pîUé de mo^, mais moy 

■ j'ai ^tié de voua qui avez prononcé oesmotasyswùcen- 

■ Hmnf/oe n'est pas parterenRofirestais bien tout prest 



(1) matirt mlntmllt da eianr d'AiMgiie, Uv. il, tUf, «l Cmftntm 
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0 de donner ma vie pour la gloire de Dieu ; si c'aust été 
a avec quoique regret, certeH il serait esteint, en ayant 
« oui prononcer à mon grand roi : je suis eonlramt I C'est 

■ c« qae vous, Sire, et tous c«us qui vous contraignent ne 
<t pourrei iamais suruioi, parce que ie scoy mourir. s 

■ Voyez l'impudence de ce bélistre 1 ajoute d'Aubigné ; 
n VOUS dirioz qu'il aurait leu ces vers île Sénèque : On ne 

1 peut contraindre celui qui sçail mourir. Qui mori sdl, 
« co'jiimcli. >. 

Cc)icncl:iiit il n'eu fut p^a n'msi. n Lautial, dit nillours le 

D mËmo liislorien (annfe 1S80], aiilrcfuis minislro et main- 

d tenant dos Seize, Bollicitnit qu'on mcnast au spectacle 

s public (à la mort) le vieux Bernard , premier inventeur 

■ des potleriea excellentes: mais le Duc (de Mnycr.ae) &t 
H prolonger son procès, et l'angi! :h; i|iialre-viiigl-dix ans 
o qu'il avait en fit l'office ii In Bristillc, « 

Ainsi se teruiiua eetle vie que liirn J'^ulrcs ont nicontée 
avant nous, mais que nous n'avons pu nous distendre de 
redire encore ici. Ne semble-t-ello pas la continuation do 
ces légendes du moyen-oge, ingénieus mélanges de choses 
biUDBÏiies et lumatnrclles, qui, à travers les libdes, laia- 
aent sur l'esprit des populations une impression ineHaçable , 
et le rédt u simple et ù naïf de Palissy ne contient-il pas 
le muUeur enseignement qu'on puisse offrir aux artistes et 
anx ouvriers de notre époque, celui d'uD homme qui a 
ennobli l'art par l'honnêteté de sa vie et l'héroïsme de 
son dévonementï 

ApAs avoir foit connaître l'homme et l'artiste, rorenona 
an but apédal de notre travail, l'étude des inimitaUes 
teires ém^ées de l'illuilre potior. 
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Premiers travaux. — riiIUsy nous indique lui-mâme, 
dans son Àrl de terre, qiii'l Fut le point île départ ile ses 
rnchcrchcs céramiques : i II r a vin^'t et cinq ans passés, 
o dit-il, nu'il mo fui montré vno coupo do terre /oum^e e( 

0 esmaillée d'vno telle lieauté , que dès lors i'entray en 
s dispute avec ma propre pensée...; le vay penser que sï 
« j'anais trouvé l'invention de faire des esinaox, que îe 

1 ponrrois faire dos vaisseaux de terre et antres de belle 
<r ordonnance... ; puis, ayant faict un fourneau à ma fan- 
« faisto, ie mettais cuire les dites pièces pour voir si mes 
6 drogues pourroyetit tuire quelques couleurs ie bltmc, 
n car ie ne cherchois autre esmail cfiie le blanc ; parce que 
g i' avois ouy dire que le blanc estoit le fondement de tous 
1 les autres esmanx. > 
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Bien que les Discours admirables n'nicDt Été publiés 
qu'en IIIBO, il est probahla qu'ils élniciil composés depuis 
I^uenra annéei ; car, en prenant cciIg ilale pour imso, on 
devrait fixer enlro 15S0 o( 13S'> l'époque des premiers 
essais do Pnlissy, el vers V-ifi'j l'ijcureusc issue do ses 
recherches qui nvaient duré quinze ans (I). Or, nous savons 
qu'en ).1i3, ]orsi|ii'il fut nppiilé pour lever le plan dos 
maniïs sahuit^, Piili^sy avuît ih'-'yx, pendant plusieurs an- 

bliéo en qu'il B comm«ucé peur o Slonseigncur le 

I Connélable une admirable grotte de nouvelle invention, 
■ et qa'il a pion & Dien de lui distribuer ses dons en l'art 
de I«rre (2). » Plus loin (3), lorsqu'il rend compte au Con- 
nÉtable de son arrestation, en {S62 , il signale a la bonne 
I pùne que prinrenl les seigneurs de Burie. de Jornac cl 
t do Pons pour le faite déliurer, tondant à fin que l'uiuvre 
I commencée fust parachevée ; s et déclare que ses enne- 
mie avaient résolu do jeter k bas son atelier, lequel avait 
été, en partie, érigé aux dépens de aon protecteur. En 
s'appuyant sur ces dates qui paraissent certaines, il con- 
vient de reporter à l'année 1S4D l'époque des premiers 
essais de Palissy et le oouimencement de ces quinze auuéea 
si remplies de Jures épreuves, dont il parle dans \'/irt de 
terre. L'exactitude do ces rapprochements est d'ailleurs 
COnGrmio par les rares indica^ons que fouruisscnl les mo- 
nnineots eux-mêmes, et, àl'appui do ce qui procède, je 
citerai ces deux coupes si remarquai) les dont le motif prin- 
cipal do l'omcmenlatioii est furiné iles chilTres de Henri II 
ot du Catherine de Aléilicis, unis .-iu\ croissants de Diane 

(I) (Euna de PbUm;, «dit. CBp, p. IID. 
W PoUh^i P- 
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do Poitiers. La réunion àe cbb emblèmes indique évidcu- 
menl une bbricBtion antérieure à 1SB9, époque de la mort 
du Roi, et, en même lemps, la perfection de l'œuvre lémoî- 
gne de l'habileté à laquelle le maître était alors parvenu 
dans k pratique de son art. 

Une autre oirconstaiice, sur Inquollc nous n'avons encore 
que des données fort iaccrUuues, est cullo do savoir co i[iJO 
pouvait être cette coupe dont la découverte eut une si grande 
influence sur la destinée de Palisif . Les uns veulent que ce 
■oit une poterie de fabrication ollemancle, les antres lui 
attribuent une origine italienne. Palissy dit seulement que 
cette coupe était tournéeet esmaillée ,-cn vovanliapcrsislance 
qu'au début de ses Icntalives il mit ù rerbercliei- l'émail 
blanc, nous serions assez disposË ^ aJmcUro que Icllo iloi ait 
être la couleur d oui inante de l'objet ou queslioti. A vrai dire, 
ces caractères ne sont point précisément eeuï des terres 
émailléos de Nuremberg, qui sont généralement moulées 
et revêtues de teintes sombres; ils conviendraient mieux, 
ea tout cas, aux produits des manufactures do Faênia, et 
la demiÈre hjipothèae parait pins admisable si Ton observe 
qu'en iSiO, les voyages de Palissy étant terminés, c'est 
selon foule probabilité en Périgord que cette coope lui fut 
présentée. Aussi bien qu'yilieurs ii dut Irouver là des 
occasions do voir des oiiijoliques ilaliennes, suit cbez le 
seigneur de Pons, son protecteur, lorsque celui-ci revint 
d'Italie (I), soit chez Antoine de la Bovbre, évèqne d'Agen, 
qui avait longtemps habité la Toscane, soit enfin chez 
Jules-César Scnligcr, qui était établi dans cette ville 
depuis l'.i2-\ (3). 

(i) iiatiA aiiruLi doulc, S^i^i^r, «iiii parle quelque port, dam tat ouvngei, 
ita majaliqnca UaUeimed, ne quliu pu la Toxaoe, u piUle. état emporler 
■no Id, t Agan, qnalqoai-imei da cm poteriu al bit en honneur t oMt* 
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n peut se faire encoro que le premier modèle de Paliss; 
ail été une de tx» aoupw que nous désignons aujourd'hui 
BOUS le nom de F^ences du lemps de Benrill, On sait com- 
bien ces poleiics ËUûeDt estimfcs alors, puisque la posses- 
sion parait en avoir Été réservée aux plus grands person- 
nages do la cour ; les Montmorency en poasÉdaicnt , et lo 
Conoétablc lui-mËme, qui fut un des premiers pi olccteurs 
do Palissy, en aveit un service ù ses armes (1). QuanI à 
Vaadope qui existe entre ces piËccs et celles que pro- 
duisit plus tard notre artiste, sans être frappante, elle 
'apparaît, du moins, dans \o façocinage et dans les relief 
colorés, tels que mnscarons, salamandres, grenouilles, co- 
quilles, qui se rencontrent fréquemment dans la faïence de 
Henri II, et dmpnsent une ornementation tout à fait carac- 
tliiisliqini. Cl; Miiil r.nppror^licmcnt nous déterminerait à 
i;(iiirlur(i ili: [iivrïTC^iifO eu [nvciir de celle ilernijiro IiypO- 
tlièse. Ail MiipliH, li'i's(|iic piuiit l'iilissy, on faisait depnis 
longtemps, en Saintonge, des poteries recouvertes d'un bel 
émail vert; M. Itiocrous en a rocueilli, à Sbvres, de très 
curieux échantillons, parmi lesquels figme un plat dont lu 
marly est occupé pai un sqjot en relief, dans lequel on 
reconnaît les principaus groupes de V Andromède, tandis 
qu'au reyers se voient des essais d'émaux coiorés. Cette 
pibce serait-elle le produit d'une des premières expériences 

l'sulre, hnliilant : 

anflDt parliuni An m ivion m 4 

tinKDli, il'ideei 11 d p 
pnjcbemeal anqDci 109 rm -\ m - ini' ri 

deitv fort beuu ipéctoKOB. jjgaLi^mciii au^ 1 
Dom Ilttict «ip la rauiKii innraimt aa 
PbtU, Ubnililg auuTtlle. 
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du maître? Nous ne saurions l'arririner, et, en l'absence de 
tout aulre document, c'eat enaore à l'Art de terre que nous 
reriendrans pour avoir des doDnéaa.exaoteB sur cette partie 
de la carrière artistique de Palissy. 

Après quinze ou seize années d'oITurts infructueux, Ber- 
nard trouve enfin moyen de taire quelques vaisselles revê- 
tues de divers éuiaui <i entremesle: ci> manière de iaspe. o 
u Cela m'a nourri quelques ans , dit-il , mais en me nour- 
u risEant de ces choses, ie cbcrclioia tousiours à passer plus 
s outre auecques frais et mises , comme lu sçais que ie iais 
a encore à présent. Quand i'eus inuenté le moyen de faire 
a des pièces rus liquis. io fus en plus gronde peine et en plus 
u d'cnnuy qu'au|>.iravaul. Car ayant fait vn certain nombre 
n de bassins rustiques cl les avant faict cuire, mes esmaux 
1 se Irouvoyont les vns beaux et bien fondue, autres mal 
a fonduz, autres esloient brûlez, à cause qu'ils ostoient 
■ composés de diuerscs maliËrcs qui cstoieiit fusibles à 
s diuers degrez; le verd des lézards osloit brûlé premier 
a que la couleut des serpens fut fonduë, aussi la couleur 
« des aerpens, escreuioes, tortues et canorel e^ït fcndu£ 
n auparauant que le blanc eut leoen aooone beauté... (I) ■ 

Grottes rustiques. — Palissy a donc d'abord fiibriqué 
des poterie* couvertes de ces émaux jaspés dont ploH tard 
il a décoré le revers de ses bassina, puis il a trouvé moyen 
de donner aux lézards, serpents, cancres et éorevisses leuis 
couleurs natnreUos, C'est avec le secoun de teU éléments 
qu'il composa cea grottes rnstiques de merv«)leuse inven- 
tion, sortes de monuments de terre cuite qui forment la 
promiére daasede seseeuvres. De tous ces beaux ouTragea 
aucun lie subuste aujourd'bui ; ui cbapiteau de colonne 
conservé à Sèvres est le seul fragment qui soit parvenu 

II) Œb?t« lia ftOmj, p. >ll. 
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jusqu'à nona. Hais on sait que Palissy avait décoré de ses 
tensB émailléei bon nombre de ch&leaux et de résidences 
prindËrea, uotarameiit, en Normandie, le parc du chfttean 
de Rons ; en Picardie, ceux do Cbeulnes et do Nosles où, 

vers le milieu du sitclo dernier, on conservnit encore, au 
dire du Cnl.et, uiu; siii,url)« U.ihm -.ip^.-Ua k- Yi.s,^ do Pa- 
lissy. Noua a\ims vii ^nlm ikrn.ird cl sos [Ils nmijjés, 
daufi lo jurdin des Tuileries, ù l'édiCention d'un monuinont 
commandâ par la reino Catheiino de Médicis. 

C'est Bveciuoins de raison, scion nous, qu'on lai a attri- 
bué oetto autro grotte que le cardinal de .Lorraine avait &ut 
construire dans son parc de Mcudon,el que Ronsard a dé- 
crite dans les vers suivants : 

tu voir qa« l'irUBca anil pomtnkt lu miin 
De ilw coqnUlaeM.mdmiKheniiddn 
En rMmdl blgirrt qoi nMmtilg su conleun 
D« préi, qnuid la i^un 1h dliprè de flsnn. 

Ces rochers, ces coquillages, cet émail bigarré rappellent, 
en eïïct, \es ouvrages rustiques de Palissy ; mais cette des- 
cription liu poi'io, insuffisante d'ailleurs, parait moins 
exacte que d'autres plus étendues qui so trouvent dans des 
écrits d'uuo date postérieure, et desquels il résulte que cet 
édilico présentait une décoration arcliitecturole complète- 
ment difTârente des conceptions originales de l'uiventeur 
des rustiques figulina. Le frontispice monumental aTeo 
colonnes cannelées, statues, friso et comiotie, qui ornait 
l'une des fefades, l'emploi fréquent de l'or et de Vamt 
dsns la colora^on des terres ouitos indiquent bien plutdt 
une œuvre de ddlaBoU)îa{l). 

(I] Dn docionciit plcia dliittrtl, ilumiiKDt découvert par H. FtUoo, <rieiil 
dÙQeim UvKber ik qotUioit d'âne maidân dâatltn} a'eit lui frigmuit d« 
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Le praimer ouvrage important ilu ce genre que Faliasy 
ait exécuté parait avoir été la gratte qu'il édiGa au château 
d'Ecauen, pour ton protecteur le eonnâtable de Montmo- 
rency, n rêvait alors à la création do ce Jardin délectable, 
dont l'idée lui avait été inspirée par le panuruo <04 du Rui- 
Proplifeto ; ol, bien quo, anns doulc, il n'ait pu exécuter 
toutes les poétiques cancoptions du son imagination si ca- 
pricieuse et si vaste, on peut, du moins, se ligurer ce qu'ë- 
talent ces monuments par b description qu'il donne lui- 
mémo dos cabinots qui dovaicnl orner son jardin % si beau 
qu'il en futjamais sousio ciel ({). d 

Cea décorations étaient de vaales édifices de terre cuita, 
sortea de grottes maçonnées en briques, reodovortes d'é- 
maux Jaspés el aCTeclanl la (orme d'un rocher, des parois 
duquel découlent ilcs filets d'c.m. Au rentre, l'alissy pla- 
^tdes bassins, fossL'S cf ri'';,i;rv()irf^, y.irnis sur leurs horila 
de grenouilles, laitues, cancres, jcruiis.sca et coquilles lie 
toutes espboes émuillues au naturel, o Itéra, dil-il, vu pou 
a ploB baut dudil rochor, y aura plusieurs troua ol conoo- 
i uitez, sur lesquelles y aura plusieurs serpenla, aspics et 
« vipères qui seront couchées et enlortiUées sur les ditns 
c bosses, ot au dedans dos trous ; ol tout lo résidu du 
a haut du roclior sera ainsi biais, torlu, bossu, ayant un 
( nombre d'espèce d'Iierbes et de mousses insculpces, qui 
< coustumioromont croissent Ës rocbers et lieux bmuidos, 
( comme sont scolopendre, capilliVQnens,adiantlio, politri- 

■ conet autres telles espaces d'herbes; et audcssusdesdites 

■ mousses et herbes, y aura un grand nombre de serpens, 



demandéo pu la ReiDa idëk. Pali 
lui tan d'InnnUon lont à Cilt ddui 
don. — Vofu Leitrra à U. dt ilmt 
(1) OBuiTs da FiliiQ, p. M >t ■ 
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• aipies, vipnrns. lauuntroit ri JK^ars. <iiii ramperont lo long 
o du rocher, les vas en haul, les uuires do trauora oi les 
0 autres deacendana ea bas. icnans et faisans plusieurs 
s gcstea cl pimsans conloumemoas. ei tous les dits ani- 
a maux sornut in^iiiiiiiieT: ai vsniiiiiiu/, si lu'cs do la nature, 
« qufi les auiriis ii'!;jirK nmiireis oi «eriinns les viendront 

0 souuent aiiniiriT, imiii'iiiii ui viiifi iiu ii y a vu chien on 

1 mon lias tt'iii'r <)•■ i iin. i\<: iitpo, nui- plusieurs autres 
a cliiens .se muii [ii'iii:. a iniiiuiiii' .i i l'iii'niiire, [if^iisaiis qu'il 
0 rustnaturi'l... << 

s Aussi nu iiu itauiTiet v nurii \m iiiiilo de semblable 
v estolTe que le rocher, laqueua sera aussi assise sur vn 
« rocker, et sera la dite table en façon ouale, estant es- 
s maillée, onnchio ot coioroo de diuorses coolenrs d'es- 
<r inail, qui luiront comme vn cristallin (1). n 

Classification. — Tout le mfrilo artisliquo de ces com- 
positions monumeulalcs se trouve reproduit, h un plus haut 
degré sans doute, dans ces inillo petits ouvrages de terra 
parvenus jusqu'il nous et auxquels on a conservé lo nom de 
Faïences de Palissy. Celte curieuse vaisselle à reliefs âraail- 
lés, ces polils meubles et ces charmantes statuettes cons- 
tituent octuellemoDt l'œuvre complet du maître, que nous 
gronpeionH' eu <»nq séries différentes, niivoat le motif de 
l'ornementation, la fonâe et lu destination des objets. 

Ainsi, la première série comprendra toutes les pièces diivs 
rusiigiies , dont la décoration est eiiijunnléi! aux lÈgncs 
végétal et animal. 

La douxiËme série se composera des coupes à salières et 
à omemenls. 

La troisibme sera celle des bas-reliefs et plais A sujets 
historiques, religieux et myUmlogiqim. 
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Li»grot^etlMiUzlaette»ÎQrmeTOBtla qualrièmoBËrio, 
et la cûqDibme comprendra 1« votes et les pelilt tneuMes, 
tels tffMSiUièns, attuâèra, tor^èm, elo. 

Comme appendice ï ces divers travaux, et en premier 
ordre dons le catalogue, je placerai tes vitraux attribués à 
Palissy, bien que ces sortes lie luniiiiclions ne se rappor- 
tent qn'indireclemcnt ii l'art ctraiûique. 

Ce classement aura, du moins, l'avantage de présenter, 
dans un ordre obronolagiquo, la afrie des divers travaux 
du maître qui fut pobtro sur vcrro avant d'£trc potier, et 
eommenca par exécuter des pièces rustiques, lorsqu'il eut 
troavé la composition de ses émaux. Ce n'est que plus tard 
que, BOUS l'inspiration dos œuvres do l'art coulcinporain, 
il appropria à la décoration do ses poteries les motifs d'or- 
nementation importés en Franco par les maîtres italiens, 
puis introduisit la lîgurc humaine dans ses bas-raliefi, et 
enfin composa ces Aguriaes de ronde-bosse, U gradeUMS 
et A ntâves, qui sont l'expression la plus élevée de aon 
talent. 

Émaux et carrelageB. — Avec inteniian,j'ai laissé de 
cAté les émaux et les carrelages émaillés que plusieurs au- 
teurs ont cru pouvoir ait rihuer Palissy. Willemin 3 repro- 
duit, i! est vrai, uni! signature du inaîlre' priso an revers d'un 
i^inail (1) ; niiiia l'aullieotli:ii;^ de l etLe pièctt n'a pi.s été assez 
sûrement établie pour qu'en l'absence do toute autre prouve 
de même nature, on puisse en tirer aucune conclusion déci- 
sive. L'attribution ne me parait pas mieux fondée en ce qui 
concerne les carrelages émaillés, et j'ai tout lieu de croire 
que Palissy fat étranger k lem' fobrication. Ces carreaux, 
qui ont été gravés dans le Musée des Monuments français, 
pl. 118, IIB et 120, sont au nombre de six. Quatre ont été 



(1) Hmamitt frattiat itiiSiU, toau II, pl. MO. 
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recueillis par Lenoir dans la cour du chStcau de Sainl- 
Germain , bAK par Français I" : ce sont des médaiUoiu 
veniÏBBés en blanc, sur fond bleu et violet foncd , repré- 
■entant VAèondanee, Mars et autres sujets mythologiques. 
Les deux autres piicea proviecnent du cMtoau d'Ëcouon, 
dans lequel il exiBloit, eu uiit f;alcric dont, au dire de 
Psireso, le pavage éfail dit riuvt-ulion de maiire Bernard. 
Sur l'un do oos carreaux est représculé ihicius Scévola se 
brillant lu main ù la flamme d'une torche; sur l'sulre, on 
voit uti comlitil ik cavaliers i:oiitre des hommes à pied ; mais 
ce qu'il importe de noter, c'est qii'.^u sommet d'une tour se 
trouve un porsonnago portant un drapeau sur lequel on 
lit celte inscription : A ROVEX — lSi2. D'un autre cûté. 
M. Lejeune, architecte actuel du château d'Ecouen, y a 
dtcouverl dernii'remeiit doux autres cnrrcnii>; décorés des 
épées du Conuétalilc. hvoc, k mriuc mscri|i[ion sur le plat 
de la lame. Or, il e^.t piirfiiityiiieLit OiaLli, ]inr l'écrit même 
de Pahesy sur l'Art de terre, qu'à celte date de tSi2, l'il- 
lustre potier avait à peine commencé ses recherches céra.- 
miques, et qu'on lont cas il était loin encore de la décon- 
vcrle qui lui a coûté quinze années de si pénibles labeurs. 
Il faut donc croire ou que Peîresc s'est (rompe, ou que les 
carreaux qu'il sijiiiak' (.■uiiiiin; élaiit de riii\oiilioii de Pa- 
lissy lie siiut pas piiL Vriiiia juMiii'à Lions ; cl, ,i l'égard de 
ceux recueillis par Lenoir, il paraîtrait, du moins, plus ra- 
tionnel d'admettre l'attribution de U. de Guilhermy, qui 
considère comme leur auteur Jérdme delta ftobbia, auqnel 
François I" confia la décoralion du ohAlean de Madrid {l^. 
Ces carreaux n'ont, en élTet, aucun rapport avec les autres 
ouvrages de Polissy, tandis que, par les motifs de la déco- 
ration et les procédés de fabrication, ils rappellent tout à 



(1) imala onhMtiifaa, T«H XII, p. ne. 
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toit les tcrrus émaillées îles majorUtes loscnns et pnrlicu- 

lifcremcnt relies (le Liira le jeune , fivri' :]•: Jéi Miiie , 
les carrelages <lii Musée du l.niLvii^ riniiiiii- ili's pniiluils 

deB faîonoories Haueniiaises, cxécutrs sou.s U diiotllon des 
artisles ilaliens, ou tout au moins il'iipi i.'s leurs dessins ol 
suivant leurs proeôtiés? Il y n 11 uwf ijiie^Liouilua |>1ub inté- 
ressantes au point de vue Je l'Iiistoiro lio nos industrieg 
Dalienalcs, et dunl l'i^liido su recoumiando tout ooturelle- 
uienti'i l'érudition si pnrkile de M. Aiidié Pottier, le savont 
conservateur de la bibliolliÈqiic de Rouen. 

IloproDOns maiiilenaiit, dajis l'ordre indiquo ci-dessus, 
l'examen des dilKreutes produclions cr'raiuii[iies de Pulissy. 

Pièces rustiques. — Par les dimensions CMCeplionnelles 
do quelques pibces anssi bien que par leur orncaientatiiin, 
loa poteries de celle classe sont celles qui se rapproeliejil 
le plus des œuvres monumental es dont nous avons parlé en 
premier Hou. Ce sont elles aussi qui portent iomprointc la 
plus franche et la plus caraclénstiçiuo du talent si original 
de Palissy, en faisdnt connutlro toulo la richesse de son 
ininginatiou passionnée pour les merveilles do la erfatîon. 
C'est pour arriver reproduire iidtlement l'imago de ces 
f^tres infimes du règne animal qu'il a passé tant d'nnnÉcs 
dons les lourmenls, qu'il s'est imposé tant de privalions et 
de sacriGcea ; aussi, avec quel art ingénieux no les fait-il 
pas concourir à la décoratien de ses bassins, do ses vases 

(l) Vuaii npporte qiie cf Ijioa ilt'U:i nutil'ii, .|'" iK\M-afy>.i <\n 
grud foulptenr da ee nom, lui-nL.'nir' Ir.'^ Iiiifjiln dnns b rabrirniLnii 
du terru AmiiUéu: a 11 a r.LÎI ili^ '-^l nmm, â\\-\\, m tmirc «l*- bfjiiir'»u|t 

■ d'intm OUTrei, ]« piT^ iW-^ tnfi'"' iiilp Ii' pnjJ.' l-'^fii A fltflcvqr fa ttuuie, 

■ da rordumance d« Ripbaït il'tirhiii, cl iLuâgi ccui do beaucoup de 

■ cbunbKf, qu'a ■ ontca du ilaiiia de ce pooUte. d 
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et Ae SOS aiguibres? Tantût c'est une anguille qui serpente 
fleineusemont sur un lit de mousse et de fougère semé do 
racailles et de coquilles ; tantôt le fbnd du pl^ simule un 
Ilot nu contre dnquol dort une vip^e enroulée sur ello- 
même, tandis qiio dans lu i^Diirarit d'eau qiii l'imtouro 
nogonl des ikussoiis Je .!illï;rciitfis rs[wccs, ist qur^ rte frÈ- 
tillaiils lù^aids, 1rs h-i'eiiouilles vcilus, lii-utics ôcrc- 
visses, les insectes et les papillons s'aj^ituul sur les bords 
dn bassin, au milieu des feuillages de cbéne et de laurier. 
D'autres fois, au lieu de tout ce monde rampant et boup- 
donnant, Palissy cbcrcho et atteint la perfection dans la 
simplicité des moyens, comme dans ce plut d'uno si grande 
disliiiclioii où il a ploi:i'! un ~':id li':i^Li(l iniro cnquelte- 

ment sur un fonii li'i'iiiiiil yd^[ii.- di; li iiili.'s sombres (i). 

Le plus liabituollonitiit, cïs bassins rustiques aflocteul 
la forme ovale ; ils sont peu profonds et è bords évasfs ; le 
revers est jaspÉ de différents Ions parmi Icaqucla dominent 
le brun, le violet, le Mou, le vert et lo jaune. Sous le rap- 
nort des dimensions, on peut les classer en dcus: catégo- 
ries différentes, dont la première comprend les piùccs dans 
lesquellos le gitiad axe atteint do 50 ù S'ô centimètres, et la 
seconde celles qui n'ont pas plus do 0,33 centimètres de 
long sur 0,33 do large. Les plats ronds sont beanooup 
moins nombreux et ne dépassent pas les dituensions indi- 

Dans les veses de Palissy, c'est encore la natura qui fait 
tous les frais do le oomposifion : uuo brancbê de lierre ou 
enveloppe la surface extérieure, sur laquetle conront des 
iosectes et des lézards ; une écrevisse s'allonge sur le cou- 
' verde, une grenouille forme le goulot, et autour de l'anse 
s'eutortUle un serpent à la peau Inisanle. Ce soutantaat de 



(1) Colleclioa dg H. anitars de RoUiKhild. 
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chefo-d'œuvTo, dans losqnels le maître est resté inimilablfl, 
parce que lai seal a compris la vérilable beauté de ce potll 
coin de la création, lui seul a su rendre intéressants cmix- 
Ik même de ces animaus dont l'aspect est le moins ogrûa- 
ble, eu reproduisant, avec un goût rare, les gracieuses 
ondulaliont de leurs mouvements, l'fdHt étiacelant et 
harmonieux de leun belles couleurs. 

L'imitation de tous ces objets naturels est parfaite, ouasi 
bien pour la forme que pour la justesse des Ions, rar ils sont 
presque toujours mouKs sur nature, et l'on sait avec quels 
soins Palissy appliquait ses émauï. Au 6ur|ilus, M. André 
Pottier, à qui revient l'honneur il'avoir k; prrinicr appelé 
l'attention des amateurs sur les d iii lIc l'illiiMio ctra- 
misle français (1), a rotrouvL- ilaiis lui i loiuïI ^lius titre do 
la fin du XVI' siÈcle le détail des procL-dés que Paiissy dut 
empli^er pour l'eséeution do ses terres émailléos. sNous 
« avons vu, dil-il dans ce ourîenx et rare volume, que 
s l'on se servait pour préparer le motif de la composition 
0 d'un plat d'étain sur k surface duquel on collait, k l'aide 
0 de térflionlliiric de Venise, le lit de touilles ii nervures 
Il apparentes , de galets de rîvitro, du pétri fications, etc., 
fl qui constitue le fond ordinaire do ces compositions ; que 
s sur ce cbamp, on disposait las peliu bestùmt (comme les 
e ^ipelle le naïf oominlateur], qui devaient en former le 
« sujet prindpal i qu'on fixait ces animaux, reptiles, pois- 
« sons et insectes au moyen de fils trËs fins qu'on faisait 
a passer de l'autre cûté du plat, en pratiquent à ce dernier 
n do petits trous avec une alËno, et qu'enfm l'onsemble 
H ayant roçu tous ses perfectionnements par l'exécution 
« d'une foule do détmls variables suivant 1» circonstan- 
,1 ces, on coulait sur le fout une couche de plâtre fin,dont 
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s l'empreinte devait former le moule. On dégageait en- 
< suite &vec soin les animaux de leur enveloppe de plâtre, 
■ et rien n'empêchait qu'on ne les Ht servir immédiate- 
t menti recomposer un nouveau motif, s 

Si tel est le procédé adopté par Poiissy pour la prépara- 
tion de ses poteries ruslii|iics, il est évident quo certaines 
piboes d'une dépouille diriîcile ont dû élro moulées à creux 
perdu, ce qui explique la grande variÉlé dos modèles de 
cette série; notre srtistu était, du reste, trop ingénieux 
'ponr s'astreindre toi^ours à de semblables méthodes, et, 
en effet, ses œuvres prouvent avec quelle habileté il savait 
varier ses moyens d'exécutiou, suivant les effets qu'il 
voulait obtenir. Dons presque toutes les belles pièces, on 
trouva la Iracu de son ébauchoir; sur d'autres, l'empreinte 
des tissus dont il faisait emploi pour ses moulages; quel- 
quefois, te bassin est moulé d'un seul jet avec tout son con- 
tenu, et, ulleurs, on remarque des parties qui évidemment 
ont été rapportées, après avoir été préparées isolément. 

Au point de vue purement sciontiliquo, l'examen do ces 
compositions zoomorphiques peut encore fournir quelques 
indications précieuses sur les travaux du maître. Ainsi, 
nous remarquons que les reptiles sont la vipère, la couleu- 
vre cominuno et la couleuvre à collier, l'augullle, l'orvet, 
espÈcea qui oboudent dans les marais de la Saintonge ; les 
poissons sont le brochet, le goujon, la perche, la tanchci 
on rencontre aussi, dans les bassins rustiques, plusieurs es- 
pèces de tortue, le oiahe commun , la T«e, le rouget, qui 
indiquent que «es piboes ont été fabriquées dans le voiù- 
nage de la mer; puis l'écrevisse, la grenouille grise des 
champs, la grenouille nùne verte, les lézards gris et verts, 
la salamandre , le hanneton , l'hélice dos jardins , et enfin 
des insectes et papillons de tontes sortes. Les végétaux ap- 
partiennent encore aux contrées méridionales do la France; 



Digilized by Google 



3t UEnNAHD PALISSV. 

ce Bont l'ulivier, lo laurior, lo mùrior, la vigne, le chêne, 
le noiaotior, lo fraisier, l'arbousior, la ronco, le lierre, la 
piinprenolle , dïHéreotes liortes île fouf^tro , IcIk'S ijiie lu 
faux capillairo, la ruo des murs, la langue do cerf ou scoio- 
pondrc. Quoat ans coiju^los, presque toutes sont fossiles ; 
on reconnaît des vénéricardes, des limnëcs, patelles, tur- 
ritelles, pdgnes, bucardes, buccins, troques, clysoslûmes, 
muroi, etc. (1). 11 ii'esl pas sans intérêt de nolur que ces 
fossiles apparlluniiKiil finis aux terrains lurliairescl existant, 
dès lors, dans le liaï^iii du la liirondo, aussi bien qu'aux 
environs de Paris, p(iisi|ue le sul de ces deux bassins fait 

donc à sa (lisp,)Mlion, dès li; déliul de ses rx|i6rii;]ices", lous 
les tdijœculs dt; sts winiiosilioiis ruiliiiiicjs. tt i^tllc eir- 
constauco nous permet de rapporter à ses premiers travaux 
corlaines pièces qu'on avait jusqu'ici regardées coratne les 
œnvres de ses coQtïnuateuis ; de oe nomlne seraient un 
grand vase appartenant i. M. lo duc d'UzËs eldontlasur- 
fttoo oslûriouro est fnrai('>e [<:\r une .i^'fîlom^rsliiiu de co- 

uail, il est vrai, n'est pas d'une réussite parfaite; il n'a 
pas es brillant éclat que, plus lard, Palissy parvint à obte- 
nir ; mais les coquiUes et les bettioas qui décorent cm 
pièces sont moulés avec une perfection dont n'aoraient 
pu approcher de mal-babiles et ininlellifjents imitateurs, et 
celte recherche consciencieuse qui rév^e la main exercée 
du natiiralislo doit suffire pour lever toute incertitude sur 
l'origine do ces objets. 

Il) M. nron^iHira t re^omiu I» espirei luivanted : CeriUilu^n mulibile, 
olb; Pjndi leiigaU; Futni claiellilus; RunrelU ixHUria; Veneriurdiii 
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Les iQODumonls de culte série sont ttés nombreux, 
mais souvent ils ne présentent entra eux que des diffé- 
rences inagniSantes. J'ai dû, par conséquent, dans le 
calabgne qui va suivre, m'attuclierà décrire les pibcosles 
plus remarquables et las plus caraclÉris tiques, plutôt qu'ù 
donner une longue ut inulilo nouiooclaturc, et je tce bor- 
nerai à incnUunncr ici, couiuib ccuvres oxceptionnellos, la 
fontaine do M. Bohn (u°22D du catalogue), les deux grandes 
vasques du musée de Lyon (1), et le plat du Musée du 
Louvre qui a été gravé dans l Album ifet ArU au tnoyet- 

Coupes à salières et à ornement». — Si, dans les 
œuvres iiui prùc(:iienl, Polissy nous révble son ajuiiraliou 
paeaiuunfo pour les productions do la nature, ici apparaît 
l'artiste au goût aùi et délicat, le doasinatenr ingénieux et 
fécond. Parmi les nobessos omemenlales do son époque, 
il oUoisit les motifs les plus élËgania. et. avec une mer- 
veillouse habilcLe, il comlnuo ces demenis J «mpriini pour 
on composer ilfs vii»L;5 Ji'lu-u-nx ou, uMa u ^cs affec- 
tions. il trouve place encore pi>Lr qin:li|iic5 simples llcurs 
des chuhps. Au coniro ào ses corbeilles ot sur les bords, 
il dispose le plus souvent des cavités jaspées destinées à 
recevoir les condiments qu on joignait alors & la nouirt- 
turc : puis il enveloppe ces sortes de sali&res dans un ré- 
seau o enireiacs nom Jcs iniervaues sont remplis de pal- 
metlcs et do Heurs quolquefois dÉcoupÉes à Jour. Ailleurs, 
o'ost un lacis d'arabesques sur lequel il a semé, do distance 
en distance, des marguerites, des rosaces et des mascarons 
d'un beau oaraolère. Dans les bordures dont la richesse 
répond à cet ensemble, les mémos éléments se retrouvent 

(I] Vi^ plDKbs L 
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ioMés à d'c[6gants baluatros au occupant les plis unueuz 
d'un fesloû godronné. L'orrâvrorio du temps fournit oocore 




(ju'i! a si lieiireuseiKenl repioduils lians son Art de terre. 
Les liguriuos, qu'il commence k employer sous fonne dé- 
corative, paraissent nussi empruntées aux œuvres d'art de 
répDijuo, et parti cil librement à l'école italienne : tels sont 
les Eirîinea montées sur dos dnuphins que l'on remarque 
daus un des plus beaux bassins du Musée du Louvre, les 
termes, les spliinx cl faunes d'uu grand plateau de la niËme 
collection, et les petits génies portant des trophées, d'un 
autre plat Irës-connu. 

B est bien dif&iùle, sans le secours de la gravure, de 
donner une idée exacte de ces curieuses poteries, dont la 
variété est encore aufjmcntée par mille combinaisons diir6-< 
rentes des motifs do l'ornem en talion et de la couleur des 
émaux. Aussi, plus d'une fois, celte difficullé nous a-t-elle 
arrêté dans la rédacliou du CEUali^iiiK;, et nous n fai( re- 
gretter do no pouvoir doiiniir a ci; Irinviil Imis les divc- 
loppemenls que comporte un siijL'l f i iii^Uiitlif tt bi plein 
d'intérêt. La reproduction des priueipsux modèles de Pa- 
lisay recevrfdt assurément bon accueil des amateurs de 
notre époque; et si UODS ne sommes pas le premier à re- 
commander ce noble et utile labeur aux habiles arUstei qui 
contribuent n efficacomenl,aujourd'hui, aux progrès de nos 
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industries nationales, nous n'en désirons pas moins vive- 
ment la rËalisatioa d'un progruume ai bien fait pour re- 
hausser encore l'illuatration du héras de la céramique 
française. 

Environ trente modèles dilTéronls composent celle série, 
dans laquollo jo signalorni, en première ligne, le grand 
plat rond de la vente SoltykolT, surmoulage d'une pi&Ce 
d'Étnin de Briot, dont un deuxième exemplaire se trouve 
dans la collection Fountaino, puis une coupe ovale duHusée 
Sauvageot, qui a ûl6 gravée dons le Moyen-Age et la Bt~ 
miss/mee: la salière oeolrnle est a gathisée et encadrée par 
une bandelette bleue qui Cormo autour six compartiments 
garnis de rinceaux et de fleurs découpés à jour; j'ai repro- 
duit ce cbarmanl module qui est un chef-d'œuvre d'élé- 
eancp et de pureté. Je citerai ensuite une petite corbeille 
ri>\)iU: i\m a [ilii-ll ii hi veiilo A1!»-lI, eu i8C,{ , el qui 
préseiilail à peu piv« les mi'mcs ,lih|H>si fions que !a pièce 
précédeule; puis lu phil il k tiordelière de Veuve, dont 
H. Alph.de Rothsdillii pnanèdu une bdie (.^preuve; enfin, une 




coupe ronde de la mf inc collection*, qui offre les chiffres 

ciilaiiéa de llcnri II et île Catherine de Médicis, unis par le 
crahsiml de Uuui; Jr i'i.ilieis. Quant UUX plats i écusaons 
Eniioiiés iloiit (jii liniivp quelques exemplaires dans les 
collcclioDS Sauvageot et SoltykolT, j'ai dù, pour des raisons 
que j'exposerai plus loin, les restituer aus continuatenra de 
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Palissy. 11 nio sufRt, ici, do mentionner ces pièces comme 
des produits trbi coracléristiques et assez rares d'uae fa- 
bricalioD ëtrangbre dont le siège est resté inconnu. 

Plats et bas-reliefs à personnages. — Ceitc série est 
lu plua importanto de toutes, non seulement par le nombre, 
mais aussi par la valeur oxceplionacllo de cortainos pifeces 
q{i\ an font partie. J'ai cru, pour cette raison, devoir In 
df'compnscr en deux suites aynut pour ciriicli^es disllno- 

(illé'jOTiqucs . dans la seconde, les sujets rcliyieux et his- 
toriques. C'est par ces œuvres si variées et toutes em- 
preintes d'un grand style que Palissy a é]ev6 son Art de 
terre t la hauteur de la sculpture , et qu'il so rattache A 

celte glorieuse école nalionalo dont les mnllres élnient, au 

italiens, il auit rosier Français; cl s'il oopie Itosso ou le 
Primalice, toujours il conserve cette simplicité n^urelle 
qui donne à toutes ses œuvres un fà puissant caractère de 
grâce et de vérité. Son dessin, sans être d'une grande 
rcclierclic, est toujours correct et Euflisaminent étudié; ses 
personnages sont drapés avec goi'it et flégancoi toutes ses 
conipositions so rocommandoot, enfin, par la nt^Iesse et 
riiarmanie parfaite de l'ensemble. 

Lo grand bas-robot reprtsontant Dinnc au repos est assu- 
rément celle des œuvres de Palissy dans laquoUo loa qua- 
lités que je viens d'indiquer Lrillcnt du plus vif éclat; on 
les retrouve, au même degré, dans In Symplie de Fontaine- 
bleau, lo plat ovale désigné sous lo nom de Vernis et les 
Amotm, enfin, dans lo grand bas-relief do la collection 
Fountaine représentant ÏEau sous une forme allégorique. 
Deux autres monuments non moms précieux ont été re- 
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ounIUs par M. Sauvageol qui les cousidfrait, b juste titre, 
comme des obefs-d'œuvre parmi ses chefs-d'œuvre : I'ud, 
d'assez grandes dimensioiu, représente la CharUi hummu 
figurée par une jeune femme, lo soin nu, et enlourËe d'en- 
fants au\i|ue)B uUd lunili^iie s(!s caresses ; l'aufro est un 

ravissant ]ia)s;i,^t, iïJKu, l'Amour cl Adonis, se tenant 
cmlirassÉs; le luïiilalu, ic fculllû des arbres ut tous les dé- 
tûU de celto chanoaule composition sont traités avec une 
précision vraiment inorveiUedse. Je ne sais si ce relief est 
un surmoulage d'une pièce d'orfèvrerie, mais, à coup sûr, 
je UB connais dans l'œuvre de Palissy rien de plus parfait, 
AprËa ces ohofs-U'œuvro, je puis encore citcrja Déesse des 
Jardùts, VEnfaitcede Bace/ius, le Persée et Andromède; puis, 
dans las sujets religieus, la grande Madeleine du Musée du 
Louvre, la Création d'Ève ot tu IcUo éprouve du Bapléne, 
qui a fait partie de. la colleclion SoltykoiT. A celte série 
appartiennent encore le bas-relief du Serpeitl d'airain et 
des UédailloDS d'Empereurs romain, pifecea d'une belle 
exécution, mab qui cependant nous paraissent devoir 
être attribuées aux cbnlînualcurs. ' 

Groupes et StatuetteA.— Nous trouvons ici des œuvres 
do qualités bien diverses, ot dont l'utlribulion présente, 
daoB certains cas, de sérieuses dirPicultés. En ciTet, tandis 
que les unes, par la grilcc élégante et la perfection du tra- 
vail , rappellent les productions les plus heureuses do 
Paiissj, les autres, sorties évidemment des mêmes moules 
ou imitations grossières des modèles primitifs, indiquent 
la dËcadence complbto do l'Art de lerrc. 11 faut reconnaître 
tontefoïe que, dans cette série, la part du mettre est très 
restreinte, mais, A faible qu'elle soit, -elle ezîsis et neua 
tenons à la lui coDSorrer. Ne le retiouve-t'on pas tout en- 
tier dans oes figoriaea empràntes d'un imtiment si naïf et 
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qni représentent les hatnmcs du peuple et les paysans du 
XVI' aibqlo, avec cette simplicité, cet accent de vérité qni 
roponiHrOnt, cinquante ans plus tard, dans les tableaux 
des frères Lenain', ces autres peintres de pauvres gens, 
comme les qualifie si justoiiii^nt M. Clminpileury. Ces mu- 
ùctens si graves et si iiir'l:iiiriili(|iji's, relie jeune paysanuc 
qui sourit tendrement à son injiiinssDn au mnillot, cette 
élégante figurine doMercuro, ne liont-ce pas là des Œuvres 
dignes do l'îllusiro inventeur de \'Art de lare? Telle a Été, 
du moins jnsqu'ù ce jour, l'opinion, gênérolomont admise, 
infime pur les amateurs les plus Ërudils ; nous devons dire, 
cep eue] a lit, ijtie reiliiins faits récemment (Idcouvnrts ren- 
dent cette ntiLiliiilLoii loiit mi moins douteuse. Il résulte, en 
elfet, de lieuï pEit.SEif'e.s du journal d'Ilérouard, mÉdecin du 
Dau|.liin (Louis Mil) i]ue, vers iGOS, on fabriquait encore 
k Avon, pri s du clRleau do roulHineldenu, des fifîurines 
qui avaient la plus fiiande anaUi^ie avec celles i|ue noua 
connaissGiiE, nolamnient la Pclùe nourrice, des Chiens, des 
Vaches, des Écureuils, des Musiciens, olc. (1). C'est vraisem- 

(1) Volul lo leils ds et docuineal Important qne flDiudaraia i la blm- 

M.sanKi!. uoEi^nalrarua MiuCe Ultlorique da Venelles: 

a [ji i\ avril icos.lo dncbesH da HoalpanrierTicDlniIr àFantalDabteui 
le ]ieiit dur .l'iiilrmi». second fib de llniri IV et lai mboe m Bile. Igtc 
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blablement de cette fahriquo quo pcovionnoDt ces statuettes 
de sùnlg, ces groupes roligieux, ces personnifications ollâ- 
goriquoB de la Foi, la Religion, la Justice, et ces petites 
figures (t animaux quo l'on rencontre fréquemineal dans les 
colleolions. Certaines éprouves de la Nourrice et des Musi- 
ciens ont aussi inconlestablcmenl la inËmo origine, mais 
les caractères particuliers à eus derniers sujets nous autO' 
tiaont 6 supposer quo les modËles primitifs sont l'œuvre de 
Pulissy lui-mftnie, atlribulion confirmée , d'ailleun, par la 
quolilî dès éniEtux de quelques exemplaires. Il n'en est pu 
moins ccrlaiD que l'usine d'Avon nvait adopté le genre de 
hbrîcalion créé par l'auteur des rustiques flgulînes at 
qu'une large part lui revient dans l'œuvre des ooaUniisr 

Pièces diverses. — Jcnereïiyndrnipas sur la Jeacrip- 
tioji ilei, Iilij(:l3 Je iuUq cliiaiu, qui, ^iuoii ji:ir leur forme 
gijiLtnilu, Jii iiiuiiis [lar les molifs de b dicnration, rentrent 
dans les calégories précéilenlcs ; la variété des niouuiiicnis 
quila composent est telle, quo, pour déorire chaque groupe, 
il faudrait en quelque sorte refaire Ici le catalogue qui tcr- 
inine ce travail. Je me bornerai donc ft mentionner quelques 
œuvres tout A fail cxce|ifi<inncllcs, nnlninment les grands 
hasaips ovalti ili' hi coIkTlioii Fimofiiiiii', ornés ilu liiasca- 
ronsetdc guii-liiulus un liiinl-i eliefi,!], !"aii;iii(?ro du musée 
Sauvagcot, dont M"' la baronne do Holhacliild possède aussi 
un bol exemplaire', cette uuire aiguière si élégante et si 
riche moulée sur l'élain de Briot; le grand vase de forme 
ovoido qui a fait partie do la collection Roussel et se trouve 
actuellement à Londres chez sir Anthony do Itothschild ; 
puis ces sal^vs dont les buses sont ornées do syrËnes, de 
dujphins et de masques grimaçants, reliés par des guir- 
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landoa de frails ot de fenillagcs; enfin, ces vases désignés 
COmmunËmenlsous le nom dosmicièivs, ut au foud desquels 
PalisBy acouchd d'ék'gncifcs figurines nui's, Cn ii'esl point 
tout encore, car, dans ccIIk sriic: rii ho on œuvres aiillien- 
liquos, je no puis mu dispuiiscr ilo signakr fgiilcinent ces 

ou dont la li;;i', liiiuintnl icpcrcî'G ii jour, Lst orriri' ilu fes- 
tons ot du tluurs atj'cuuûs avuc uu iii t infiui ; cl, puur cloro 
cotte nninenclaturo de chefs-d'œuvre, ces écritoires sur les- 
quelles courent des frises élégantes chargées de rinoeeus et 
d'arabesques (I), dËlicieus petits meulilos où lo moflro a 
disposé avec un goût exquis et uiio iirao Je linliilcK les plus 
heaux motib de roriiuinunliilidii si hi.\uei.6e ciéi'e [inr les 
architectes et les sculpteurs île la Ilenai.ssEiiii e. 

Les continuateurs ont aussi leur part dans cotlc série, 
moins impOTtanle, il est vrai, que daoa la précédente, mais 
inHuîment plus remarquable sous le ropport de l'oxéculion. 
C'est à OUÏ, on eflot, qu'on doit allrihucr ces magnifiques 
tordiéres, formées do bustes en haut-relief repruscnlnnt des 
personnages & mi-corps rovèlus du custnnic du l'époque de 
Louis XUl; les émauï do ces pitres sont d'unu gronde 
beauté, et la fabrication, en général, dénoie tant de soins 
et d'habileté qu'en présence do si brillants résultats on a 
peine à comprendre la décadence subite de l'Art de terre. 

(1) Voir la TigiuUapluee m Utidn premier <diip[|n,stpL ). 
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Caractères céramiques; composlUon de la pflte 

et des émaux. — l^ca cnractËrea les plus saillanlH dos 
terres ËmaillÉcs de Palissy ressortcnt suffisamment da ceqni 
précède : on a rccuiinu uno poterie da luxe , fùt« surtout 
pour la décorslion, et présentant une omemtntation tout h 
fait caractÉrisliquo par la moyen do la colonUon an naturel 
des ubjets, animaux et ornenients loujours exécutés en 
relief. Quant aux procédés de fabrication, ils sont restés 
le secret du maître qui aurait cru avilir et discréditer son 
art en en vulgarisant les recettes, o Cuides-tu, dit-il, qu'vn 
■ homme de bon ingement veuille ainsi donner tes secrets 
s d'vn ail qui anra beaucoup consté à celuy qui l'aura 
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c innentâ7... Il n'est pas do non arl, ni des sccrcis d'ïco- 
K luy, comme de plusieurs autres, lo scay bien qu'vn Iwn 
(c remède contre voe pesto, ou toute autre maladie perni- 
B cïeuse, no doit être celé. Los secrets de l'ogricultiiro ne 
c doivent estra celez... La pnrolc de Dieu no <1o[t cstrc 
( celée. Les sdenccs ijiii m'i'vuiiI l'KiiiijjLiinl'jiieiil ù tiiiil<> la 

« republique ne doyvciil irslri' crli'^r:-. Miiis ili: iimii iirl lie 
« terre et de plusieurs autres arts il u'cn est [i!is ainsi. 11 y 
s a plusieurs gootilles inuentions, lesquelles sont couta- 

I mmées et mesprisées pour esire trop communes auï 
a hommes. As-tu pas veu les esmaïlleurs de Limoges, 
E lesquels, par faute d'auoir tenu leur inuontton sccrËie, 
a leur art est devenu si vil qu'il leur est difficile de guigner 
V leur vie au prix qu'ils donnent leurs œuvres?... As-tu 
o pas veu aussi combien tes imprimeurs ont cDdouimagé 
0 les peintres et |ioiirt»yeurs scanns?... Toutesfois ai ie 
B penaois que tu gardasses lo secret de mon art aussi pre- 
D cieux comme il le requierl, ie ne fcrois difficulté de te 
0 l'onacigner (I). 

Mais c'est lâ luifi )ivomcsse que l'alissy n'a mille envie 
de tenir i il no nous opprond preaipio rien de ses procfdfs 
else garde liieu surtout d'eu rc'vflur les parties essentiel les. 

II dil hien,quel(pii; part, <]\ii:, po^ryiirniilii- ses poteries d:ms 
l'intérieur du four, il imagiua de les renfermer dans des 
lanterues do terre ; il veut bien aussi convenir que ses 
émaux sont faits a d'ostoing, de plomb, de fer, d'acier, 
d'antimoînn , de saphre , de cuivre , d'arone , de salicorl, 
de cendre granelee, do Utarge, de pierre do Périgord. » 
Hais là s'arrêtent ses révélations , et il refuse nettement 
d'indiquer les proportions des mélanges et les détuU pra- 
tiques propres à éclairer sou élève. Heureusement, h sraence 

(i) tUtar, p. aoT. 
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moderne n'a plus de semblables scrupules, el, grAce aux 
moyens perfectionnés dont cllo dispose, les lacunea hissées 
par les réticences de l'inTentour imbn dos préjugËG do son 
sibcle ont été comblées en partie par l'onnlyse cliimique 
des monuments oux-mËmos. Ainsi, on a reconnu (|uo In 
paie l'sl formée exclusivement du sable et d'argile plas- 
tique, avec une forte proporlion de siliro (1], el il n'est 
pas sans intérêt de noter que, par sa composition, sa du- 
reté, son imponnâabilité ni son ïnFusibilité , elle se tap- 
proche plus de la pAte des poteries do Henri II que de 
celle des faïences émaillce» proprement dites. Un des ea.- 
ractères porticalicrs de cotte terre est de ne pas faire effer- 
vescence avec les acides, ce qui indique l'ahsenco cooipltile 
d'acide carbonique ; cnlin, bien qu'elle contienne quelques 
parcelles de fer et qu'fllci ait Hi E.ipnsée S, une haute teni- 
pfralure, ;< un iisp.'i t lilniic sale légèrement teinté do 
jauno rosaire, et dilicre en cela des pSlea plus colorées de" 
fabriques italiennes el frini;^iscs. 

Émaux. — r.etlc terre qui forriie le cnrps [les pitres étant 
presque Libnclic, l'alls^y y pu se loiitenlcr qiie]r|iiufuis Je la 
recouvrir d' une glaçure plombeuse; mais le plus liabitucltc- 
ment,ilaemployéunecouverlelontà fait opaque dont l'élain 
fonne la base. H obleuait alors un émail IrËs dur, dont la 
seul défaut est de présenter, parfais, des Ircssaillures Tmes 
et régulières qui, vues à la loupe, font l'effet du craquelé 
des pnrcebiini's cliiiioiscs ; Tié:!nmoins, les polcries de Pa- 
liasy doivciil <nu- i:Y:nuh- |iiirtie de leur mérite h l'éelal et 
H la beniili- ili its i'iilhix. C'est en cela surtout que le 
maWrc c:,l i'i'~lr iEiiniil^ilili;, el, malgré les progrès de 

(i) l.'ansly.-u: d^-i pute ries do Vtlmy i doone le» [tralUti «uinnU i SlUu, 
B7^; — slomina, is,sl ; — cbBiu, 1,11; — oifde de ter, tfii; — alull, 
Incee. — Vojei SiItiUI, 1«[W ik cérta^, L n. 
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la chimie moderne, nos céramistes du XIX* siècle n'ont, 
encore pu l'égaler. Sa palette était, à la vérité, peu variée, 
puisqu'elle comportait seulement les couleuis suivantes : 
bleu d'indigo et bleit gns&tre. vert omeraude. verl jau- 
nâtre, jaune vif. blanc faux tirant surlo gris jaunStrc. Lrun 
violet. Jamais on no roiiconlro de lioaii IiIauc. <Ut iimsa m 
de noir. Ces coulours sont toujours d une f^randc vn acilu 
dans tes pièces authentiques, ternes et sans Éclat dans les 
œuvres dea coutuiualeurs. Par leur inÉlaDge, Palissy obte- 
nait dos émaux jnspés qui. pour le bnllant. le fondu ot 
rharmonie, no sont comparables quà ces beaux coquil- 
lages appelés porcelaines, a limitation desquels ils pour- 



raient bien a 



lail a entremtislé ei 
us prcmiiïres découvertes 
en enduire lo revers de 
p ou salieics ; quelquefois 



sont, malgré 
. «.,,■,. Od 1 
authentiques 
secret de co 
laissé que d imparfaite 
habilement a 
les autres, et 
disparate d'én 



jusqu a nous, ne 
s précieux de son 
considérer eommo très 
iporti dans sa tombe lo 



ssorticf 



I. funduos 



aemhlaee 



is dernières no noua oflren 

s juxtaposés, sans éclat comme sans liar- 
iDonie; ce ne sont plus que de froides marbrures, dans 

■ lesquelles chaque Ion conserve sa valeur sans se marier 
avec ceus qui Ta vois! ne ni, cl l'elVet olitfiiu est si dilléront, 
que je ,>l,,slle ,us k o.i.si.ieror h. Ii.llo qualité do CCS 
jaspes ..omim, le v.tII.I.Ic ...het J„ maitrc. 

Poids et dimensions des pièces. — Le poids des 
pièces peut encore servir fi les distinguer d'autres poteries 
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de mAine atyto et offrant une certtune analogie dans la 
décoration ; il lerait toutefois âifGoile de donner des indt- 
cationi très piécisea à cet égard, bien des cireoiutanGes, 
telles qae l'homogénéité de la pAte et le degré de caisson 
ajront pn modifier la condition des épreuves. Aussi, je me 
bornerai A rappeler que, sous ce rapport, les œuvres du 
maître tiennent le milieu entre twrtaines contrefaçons tno- 
demes et les terres émaîllées de Nuremberg et du midi de 
la France, qui sont généralement aussi lourdes de forme 
que d'aspeot. 

Relativement aux dimensions, le mému modèle peut 
présenter des différences assez sensibles, dues le plus sou- 
vent à la déformation des pifcres duiis le four et à l'irrégu- 
larité du rotruit de la terre sous i'iuflucncc do la chaleur. 
J'ai tenu néanmoins à indiquer, autant que ^lossilile, dans 
mon catalogue, la gicindeur de chnquc sujet, en aysnt soin 
de signaler les différents états sous lesquels il a été repro- 
duit. Encore est-il nécessaire d'observer que , pour cor- 
laines séries, celles des plats par exemple, ces précautions' 
seront parfois insuffisantes, en raison de la ^anda variété 
des bordures employées par Palissy. On rencontre assez 
souvent, en ellcl, le mt>uie sujet rc^uudiiit Hvec des euca- 
dremenls plus ou uiuin.- ili'viilij|ipt'N-, d aulres fiiih, c'est lu 
bassin lui-même qui suliit dto inodificatious 6;u>b sa toruio 
générale, s'aplatit, se creuse ou s'évase suivent le caprice 
de l'artiste. Ces dispositions variées, assez difficiles à sai- 
HT et oneore plas h décrire , no censtiluent pas toujours 
un état différent do la mémo pifece ; j'ai donc cru devoir 
me borner à les sifinaler ici d'une manière générale, pour 
expliquer les différences que peuvent présenter, dans leurs 
dimensions, des piËcea en apparence semblables. 

Marques et manogrammes. — Les marques relevées 
sons des pi^os attribuées à la fabrique de Pallssy sont au 
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nombre de quatre. La première so compose de deux B 
graTiB ou style dan» la pAto encore molle : 



On 1b trouve sons cortaînes épreuves do la Nourrice, qui 
peuvent, sans mconvénionl, être altribuéca au maître lui- 
même; ra^s elle existe Ègalemoiil aous d'aiilros piènes 
d'une oxÉculion iuBnimont mains satisfaisante, toiles que le 
groupe de la Samaritaine, doux rhiens en ronde-bosse qui 
ont figuré à la vente Iluniann, et un colimnçon du musée 
de 5èvre«. La eacondc est fgalement gmv^o ou croux et 
composée des lettres A, B, V, C, ainsi groupées : 



On a rencontri! ce monogramme sous un bassin ngathisé 
qui a fuit partie du caliinot Didier Petit, et sur un plat 
repréBeutant V Enfance de Bacthus. La troisième, formée 
de la lettre F, n'a été signaléo quo sous une seule pièce, 
muis des plus romarqualiles : c'est le bossiD des Eléments, 
d'après Briot, qui a paru à la vente SoltykofT. Ualheureu- 
semeot, aucune explication satisfaisante n'a pu jusqu'ici 
ètra donnée de ces sigles dilTéreuts, ot le petit nombre des 
obserralions no permotd'cn tirer aucune oonclufiioD relati- 
vement b l'autlienlicité des pièces qui eu sont revêtues; 
j'ai donc cru inutile de roproduiro ici uno discussion qui 
n'a pas abouti, et nie suis borné & relater soigneusement 
dans les descriptions qui suivent toutes les remarques 
propres à éolaîrer celte iotéreB^ante (juestîoii. 
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faidit qu'il eztstût une quatrième marque; cello-ai.qui, 
pendant loDgleiups, a échappé à l'cttciilion des ninateurs, 
est cependant la seule dont la valeur ne piiUao ëItq con- 
testée , car on ne l'a encore ronconirée que sur dvs pifeces 
digues, sous tous les rapports, du [ualiro liubilc et consrica- 
cîeux qui , par respect pour son art, n'Iifsitait pus à [lé- 
truiro, BprËs le dÉrouruemont , tous les exemplaires défec- 
tueux. Il ne s'aijit plus, cette fois, d'un mottogramme tracé 
k la mtâa sur la pâte molle , mais d'un poinçon représen- 
tant une fleur t& /», et dont Palissy réservait remprunte 

« 

ponr certaines pïËces de choix, peut-être pour celles des- 
tinées aux crédences royales. En tous cas. ce poinçon doit 
être considéré comme une véntoble marque de fabrique, 
analogue à celles dont les âmaillotirs limousins avaient été 
autorisés k timbrer Icurf; o-uvres . ai . comme le privilège 

royal accordé fi l'invoTil mv, iiisnniEi'i ii^-iiiiuc» iiacer- 

tùnemeaE pas été cuiiLiiiiii' .i si.s Miri i'KKi^tjrs. nu n, du 
moins, la certitude que les pièces uinriiuccs ao la fleur de 
lis sont d'une incontestable aulhcnucnu. Le nombre des 
ouvrages de terre sur lesquels on a rencooiru co cachet 
du maître est encore bien reslremt : mais il est probable 
qu'on no tardera pas à signaler sa présence sur beaucoup 
de pibccs qui jusqu'ici nont pas été essmmées asssK 
attentivement, car cette marque est peu apparente, étant 
placée Sùus le vernis, et ue très pentes uimensions. Voici, 
pour notre part, la Ibto des monuments sous lesquels 
nous l'avons trouvée. 

CoLLEcnoM FoDNTàWB ; L'Eou, bas-relief; — PomoM, 
plat ovale ; — Beasin natiju», de fonne ov^e, 
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Mdsïe Sacv*geot : Plat rond à rosacts et pnlmettea, 
(N- 862 du cal-ilogiic.) 

Collection Raiukr : Vcma ou h lù-rimdilà, ]ilEil ovalo. 

(.OLLEiTrns (.Ai'HAS : l'ial ovale aux finicî d'abondiiiirc; 
BasBin aaaihue, do forme ovolo. 

Continuateurs et unitateuTB. — Bien ijuo Palissy 
naît pas révélu à ses asEOCiés toutes les pratiques il c son art, 
ceux-ci n'en ont pas ihoids conlinué, pendant pluncun 
anàieï, la [ahrication des rusliqiica fîgulioes, et, comme ils 
avuenl conservé la plus (;rando partie dos oioulos dumaltro, 
il est assez difficile aujaurd'Iiuî de préciser 1» part qui li>ur 
revient dans l'œuvre commune. On est assez g^n fraie ment 
d'accord pour leur attribuer tous les exemplaires d'una 
facture Dégligée et qui paraissent obtenus à l'aide de 
inouïes fatigués par l'usage ; l'absence de retouches , l'ein- 
pfttement des reliefs et le peu d'éclat des émaux rendent 
encore facilement reconnaissables ces œuvreo de déca- 
dence. Mois ce n'est point là tout le conUngent des succes- 
seurs do Palissy, et il est prouvâ ac lu elle ment qu'ils ont 
ajouté à l'œuvre àf, leur niHtlre un certain nombre do 
pièces do leur coinpnsiliiin rt (Idiif i[iEeli]\ies-iines pnrlent 
une dote certaine, loinnie 'f [il^il rcprrsrnlrml llniri IV 
et sa faimllc; cet nuire sm l('i|iifl oi\ i iiil !es [loiliails ila 
mânie monarque et de Mmic de Mciliris, moulfs sur In 
médaille de Dnpré et Warin ; enGo , des médaillons à l'ef- 
figie du roi £oua XIll enfant. 

Les ouvrages des continuateurs de Paliasy appartiennent 
donc à doux fabricalions distinctes, comprenant, l'une les 
plats et figurines entièrement exécutés par eux, l'autre 
loules les reproductions ou répétitions dos pi tces composées 
par le raaitro lui-même. On conçoil, dËs lors, qu'il no nous 
a pas été possible d'établir une distinction tranchée entre 
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ics [unduils iip^inrtonaiil en propre à co dcrnior et cuu.t 

dii8 lors, nipiis li.iniur ;i iiiaiinicr il'iin siyiii? iurlii'iilici' les 
modËlcs il'iiiii; allribiitiua douteuse, et ccax qiio îles délaUs 
de costume ou la préssuce d'omhlèmos ot ARurcs poilant 
dnle cerfohio désignent oommo fitUant partie del'œavrodes 
continu atours. L'csamoD attentif des âpreuvcs, nous le 
rf|iélon,s, |)cilI seul, Aaun l.i dos ras, Taire distinguer 

les pièi-ci t>i iyi[i[ili\i ilcs i-nEili i^fiii'uiis lUi reproductions pos- 
tliiiiiies dont les iiriiii i|îau>: r aracli'rcs doivent se résumer 
ninsi ; reliefs ompàlés cl sans rrloiiclics ; fraaus iocomplé- 
tement vitrifiés, bdus lïciiit et souvent mal appliqués; cra- 
quelures, inégale» et plus visililoa que daii5 les œuvres du 
mattre; absenco del)oau\: jaspes. On peut observer, enfin, 
que les successeurs de l'nlissy se sont bornés à reproduire 
des pièces do pelito et moyenne dimensions, et qne leur 
choix a portf de prf^iï'rcucc sur les plats h persenna^cs, qui, 
sans ikmle, <'-li\\ri,\ iilnrs d'une vsnle plus pourarte. Qu.int 

sujets historiques uu religieus ; ou doit leur attribuer, 
enfin, ces grandes torchères d'applique, dont nous avons 
' djnialé la belle exécution et qui, sous ce rapport, occupent 
une place tout à fait à part dans TrauTre dos continua- 

Pnrini hs Hhves do maître Bernard, nous avons nommé 
déjti Nicolas et llatburin Pulissy, qui furent ses collabora- 
ti^iirs dans l'eMiculion de k grotte des Tuileries ; on avu 
ép;iilcment que, dans les premières années duXVII* uècle, 
il existait a Avon, près FontainoMoau, une j>o(«He dans 
laquelle on fabriquait des terres cuites émailléea et particu- 
lièrement des si^bIb en ronde bosse. Parmi les pièces 
qu'y avait acbelêes le Dauphin et que mentionne flé- 
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rouard (l),ilpst facile Jo i ccomi:(i(r,!li-s!iirtli.lesJc la .Vonr- 
rice, àesJmirwsde rMI,- ,-\ <!,■ rr^ prîils ,-,ïiimaii>: <li^ l.m-mn 
qu'on Irouïu i.'iR'(H-(.' aiiji.urd'IuiLikuii loi ajllrdiiiiis. tfit 61a- 
blissemont ^( ait, croyons -nous, dirigé jjar un sieur Clérisay, 
mtvTKren terre sigillée, le même sous doute, qui, portetU'cs 
potentos du mois de mm 1 640, fat autorisé & fonder non 
loin du cbateaudeFonloinohleau, une verrerie royalo. Les 
fils do Paliasy lui auraient-ils apporté co qu'ils iinssé- 
daîent dos secrets de leur pbreî Cela n'a ricu irimpos- 
uble, mais ce qui parait plus certain, c'est que Cl^rissy 
s'était attaché comme collaborateur le céraiiii^e (jui signait 
ses mufres du monogramme au double II. Ccllo mnrque, 
en effet, est colle que portent plusieurs statuettes ou figu- 
rines désignées ci-dessus el qui paroissuiit provenir de 
l'usine d'Avon. 

Ces artistes, tl'aillt'ui s, u'i!(,iif!ut point sans rivaux : M. do 
Laberdc cite trois autres timnil leurs mr lerre, Jclian Clii- 
paultet son fiU, et Jehan Biot, dit Mercure, qui figurent 
dans les étais des offlciers dutansliques du roi, et reçoivent 
trente livres do gages par au — 1399-iriO!) (2). Enfin, 
l'EIoisle rapporte que s lo vendredi (B janvier 1607), Fon- 
« teny lui a donné pour étrennea un plat de marrons de sa 
u façon, dans un petit plat de fayence, A bien &îot qu'il 
H n'y a celui qui ne les prenne pour vrais marrons, tant ils 
e sont bien contrefaits prÈs lia naluiol. o Plus tard, co 
même Fouleny h: IjuiloiiN, cpii il^iil poMc et cinifri^ie iliv la 
Passion, lui donne iinoïc <■ un pliit arlilii icl île points 
cuiles au four, li Cette falirication des terres iuiaillécs 
relief colorés SB continua, comme on le voit, à Parie el dans 
les environs, assoi avant dans le XVII* siècle, et disparut 

(!) V07M pie» M. 

M 'Vojo Nod'n i(DAiwiizdiiïauin,Vpulie,p. W. 
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alors défini li vemcnt ; toutefois, pour cloro ccKe sério des 
conlinustoiifs iii,iii,-'<ll,its ,!,■ P^.l^sv, il ii.ms r,-.-,liwi»or(i Ji 
inenliomiw iitic autre M.v\.[m-, <|iiL lo Nm-d 

ot où l'on a suivi assez ûdiiliiment les traditions do Tinvon- 
leui des rustiques Oguliaes. C'est do là que provenaient, 
sans aucun daut«, les plats h armoiria qui ont [laru à Is 
vente SoltykolT. La prégenco sur ces piËces des armes de 
deux prélats, quî ont liabilé successivement la mËme ville 
pendant une période de treize années, nous autorise àpla- 
cer à Anvers, ou dans les environs*, le uëge de cette fobri- 
cation inconnue jusqu'ici. 

Malgré notre intention de limiler relie étude aux travaux 
des contiuuatearB iminédiitls do Pulissy, nous ne ponvons 
cependant dore ce cLapilre sans rap|ieler les nains do deux 
artistes de mérite qui, après trois siècles d'intervuUe, ont 
entrepris la lâche dlfTicile de régénérer l'art oublié du grand 
potier do la Renaissance. Tous deux onttravaillé avec cou- 
rage et persévérance pour retrouver ce secret de réjnail 
sur terre, qui coûta bnt de pclucs à leur maitre ; tous deux 
ont vu leurs efforts couronnés par le succès, et se sont mon- 
trés dignes d'occuper une place honorable dans les annales 
deU céramique fnutaise, à la suite dePalissy. 

Le premier est Charles Avissean, né k Tours la 2S dé- 
cembre 4796, mort dans k même ville au mois do février 
I8GI ; artiste consciencieux et convaincu, qui, tout ensui- 
vant la voie tracée par son illustre deviincicr, a su conser- 
ver à SCS œuvres un caractère tout personnel. Jtlodclour 
habile, il a laissé de cdté les procédés du moulage, el a 
produit, avec une intarissable Ti^condité, un grand nombre 
d'cBuvres originales, sms Jamais se répéter. Ses premiers 
travaux datent de 1843, el parurent à. l'expoùtioD du con- 
grès sdentiRque de Tours ; mais la réputation d'Avisseau 
ne s'établit réellement qn'aprbs les expositions de Londres 
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et do Paris. Parmi loa prodnclions les plus rpmnrquaMos 
<U rtl mt ih'h l ilcr un |ilaE nisllijin! di. Mus^c do 

R,Hr,-s-.il,;iix siiiipnrla .h: Umi.v. aniois par S, A. 1- M" In 
princesse Slnlliildo ; un cailro do glaco o( un flurtoul de 
taMe rigurnnt uu baDanier avec deux replilea qui se 
hallent [(8i9) ; enfin, on groope composé d'un oiseau dé- 
fendeut sei petits centre une couleuvre (18SS]. L'esprit 
d'invention et la perfeclion des dâtails, disons-le en tenni- 
nant, csiactériaent les œuvres du céramiste de Tours, qui 
a laissé dans son fils nn digne conlinuateur de ses Ira- 

Tnnilis <jiic M. Avissenii modelait ses (orres cuites avec 
la minutieuse reelicrclie li'uD artiste du moyeu-âge, 
M. Georges l'ull, jadis musicien do régiment, s'appliquait 11 
reproduire, dans toute sa finesse et sou éclat, le brillant 
émail do Palissj- ; à force do pers^ivérance, il est parvenu 
au terme de son ambition, cl a ei bien atteint le but que 

légÈrelt'. Nous avous i u , dans te genre, des pliJces admira- 
blement réussies, entre autres l'aiguière de Briot, le plat aux 
comas d'abondonoo et des rases à reptiles. H. Pull ne s'est 
point, d'ailleurs, borné à ces imitations sous lesquelles, 
disons-le en passant, il a soin do placer sa signature, pour 
prévenir dos fraudes trop communes aujourd'hui dans le 
couimcrco de la curiosité; il a su trouver d'autres applica- 
tions de son art, moins dangereuses et plus utiles : ses vases 
de différentes formes, ses encriers, ses Consoles,,. ses pan- 
neaux découpée à jour uu décorfs de reliefs ont, depuis 
longtemps, établi sa réputation artistique (1). Un calorifère 



(t) JM tnr da Arti, N upltmlin I»0. - OM»gu PnlL 
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compoBé de carreaux et galeries, slylo Renaissance, eié- 
ontd pour M. Gustave de RoUwchild, et un autre poêle, 
atyle gothique, destiné à Is dâcoraticiD d'une sslle dn PbIbîb 
de Justice, sont les œuvres les plus r&;e&tes deH. Pull. 

Pril des poteries de Palissy. — Cen'eal point, assu- 
rément, l'eapoir do rebnuasor encore, aux yeux des ama- 
leiira, le mêrito des productions de Palissy, qui nous en- 
gage à donner ici quelques indications sommaires sur leur 
valeur oommerciale; m, gronde que soit noba admiration 
pour ces chefs-d'œuvre do la céramique française^ nous 
nous garderions bien li'aDer chercher h un argument en 
faveur do uolro ariislo; sa valeur csl aujourd'hui soliiic- 
roont ôlahlie et ne dépend plus, Dieu merci, dos caprices 
do !i modo ou des ontratnomenta irréfléchis dos enchéris- 
seurs. Mais, si ces chiures ne peuvent servir a uetermmer 
le rang que Palissy doit occuper dans la grande fomillo des ' 
artistes, ils sont, du moins, bons k consulter pour le classe- 
ment de ses oeuvres qui sont loin d'avoir toutes la même 
valeur. Le moment no pourrait, d'ailleurs, être plus pro- 
pice : les ventes importantes de ces dcmiÈrca années ont 
donné des résultats qu'il n'est point sans inlértl do faire 
ressortir et qui peuvent, à l'avenir. iMic A'iim; ^r^milt; uii- 
lité dans los transactions relalivcs i\ ct:s surtcs d'fibjels; 
c'est pourquoi nous avons cru devoir relater ici quelques- 
uns de ces chiQjres dignes de mémoire, sauf k laisser à 
chacun le soin d'apprécier leur «gnîfîcation réelle. 

Pendant longtemps les poteries do Palissy subirent le 
sort do la plupart -'.es objets de curiosité appartenant à une 
certaine époque et passËrent à peu près inaperçues dans les 
ventes publiques-, c'est alors que quelques amateurs déli- 
cats et clairvoyants enrichisswent, à peu de frais, leurs col- 
lections des plue beaux ouvrages du maître, et rencontraient 
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chaque jour, pour ainsi dire, de ces hasards heureux dont 
ils sentaient si I»en toutes les jouissances, a Autrefois, di- 
sait SBUvogeot dans les derniferes années de sa vie, quand 
je consacrais à une belle piËce do Palisaj' cinq k tàx francs, 

jo croyais en avoir donné un prix roHvonaliIii. Depuis, j'ai 

fi(jiircssc ïtiid Jo quatre àcinr] rnillp francs, c'est nus sou- 
verains DU bien aux rois do la Iju^uu'e qu'il faut laisser eus 
objets (l).» A partir de 18i6, en effet, e'est-à-dirc aprt» 
les rentes des cabinets Bruaot-Denon et Karcn, qui déjb 
donnèrent de beaux résultais, les poteries de Palissy furent 
très recIiorcliÉes des amateurs ; les veilles Debruge-Du- 
ménil et l'rfaux les firent mieux connallre encore, et , en 
18S9, il la vente Rattier, elles ntfeignirent les prix les plus 
élevés : c'est ainsi i|u'on adjiijiea li I2,H00 francs deux 
coupes aux chilfres de ilemi II cl de Ciilhenue de Mfidicis, 
qui avtùent été payées ^.110 francs ,i la \enle Préaux, en 
ISSOi un plat ovale représcntauf Véiuis et les Amours, et 
provenant du cabinet Baron, monta à S,800 francs, bien 
qa'ïl n'ait coftté que 900 haae» en IS46 ; enfin, une aiguière, 
de forme basse et b fond blanc, se vendit 4,800 francs. Ces 
prix n'ont pas été dépassés depuis, sauf il la vonio Solty- 

des EUmciUs. ri'apri^G Briot, et la Omnih Dinm. inoiittrenl 
l'un à IO,0QO fraucs, l'autre it 7,3(10 francï. Ces quelques 
indications témoignent suffisauinienl di' ki faveur dont jouis- 
sent actuellement les ouvrages de Palissy, trop longtemps 
oubliés ou dédaignés; mais il no faut pas perdre de vue 
qu'etles se rapportent & des objets d'un mérite exceptionnel 
et d'une grande rareté. Les pièces ordinaires sont loin d'a- 

(1) Calabigiit de la UblMklqtt de 11. Ci. Smicagnt, stco une notice bki- 
gi^hlquA, par Ui La Rom da Ihu^f Paria IB60. 
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voir la iiiéme valeur; ainsi, les bassins rustiques ia la ])!us 
gronde dimoDaion dépassent rarement le pris dofiOO francs; 
les plntt ù omcmenls vnlout, on moyenne, 200 i 300 francs ; 
les statuettes, iOO il GOO franes. La vente Sollykoll, qui 
comproDait plus de 140 miméroB attribués à Palûsy, parait 
avoir, pour un certuntempsduiiiobs,fisékTBb(ir deoes 
divarg objets; uods ne pouvons donc miens fiûre que de 
renvoyée le lecteur h notre Catalogue, dans lequel nous 
avons reproduit complètement la liale des ttdjadicalioiu de 
celte collecUon cdlèbre. 

Principales COUectioi». — Nous avons Aéjk cité dans 
le ohapitie qui précbde quelques-uns des atnalcurs qui ont 
collectionné dea terros étoaillées de l'alissj ; mais couï-li 
UB sont pas les premiers en date : avaot eux, MU. do Mon- 
ville, Didier^Petit et du Sommeiard avaient sa apprécier 
le mérite des œuvres de l'îlluEtre céramiste et leur avaient 
donné une large place dans leurs cabinets. En même temps 
que ces dcmierà, un Joa plus intolligcTits collectionneurs 
de notre époque suivait la iuèmo voie avec la patiente ob- 
stination d'un amateur paKsiuunéel convaincu. Cliacun sait 
aujourd'hui qu'apr^'s avoir l'oijs.itr^i .sa vie i l sa fortune h 
créer la plus prtcicuje i;ollctlioji il'olijel^ d'art de l'époque 

a fait l'abandon de toutes ces richesses au Musée du Lou- 
vre, sauvant ainsi de la destruction son œuvre si laborieu- 
sement élaborée, si ardemment chérie, et laissant nu nom 
vénéré non seulement de tous les amis des arts, mais en- 
core c de tous ceux qui comprennent les dévouements no- 
bles et déûntéressés Ce digne amateura, de plus, un 
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titre tout spécial à notre admiration, c'est d'avoir, le pre- 
BÙw, entrepris de leeonBlituer l'ieuvre comnlet de I^lissy; 
déjà il avait réuni ane centaine de modèles différents, lorsque 

l'insufliganco de ses resaaurcea l'obligea à lODoncor à ce 
projet longtemps caressé. Il n'en a pas moins élevé & la 
gloire du grand artiste un monument unique, désnrmBÎB 
impérissablo; notro tardif et trop faible hommage lui reve- 
nait donc de droit, lors m^mc ijuu la rcconaaissonco no 
nous l'aurait pas dicti^. 

Comment, après cela, citer ces collections éphémères, 
créées aujourd'hui par le caprice d'un millionnaire, et 
qu'une autre fantaisie fait disperser le lendemain, sans 
proGt pour la science et les artistes : boa nombre sont déjà 
onfalîéesi néanmoios, on conserve encore le souvenir des 
cabinets Soulages et Sattier, l'un acheté par la ville de 
Hanobester, lo second dispersé en !8ti9, après la mort do 
propriétaire; ot, enfin, de la célèbre coUection Sol^koff, 
que nous avens eu si souvent l'occasion de ^ter (1). 

Nous donnons, en terminant, la liste des printûpales col- 
lections lie France ut de l'étraDgor renfermant des œuvres 
de l'iilissy; hs jilos riches, si nous en eïcoptona les Mu- 
sées publics du Louvre et do Cluny, sont, en Franco, colles 
do mi. de Rulliscliil J, Sciilifcres, La Faulotte, .le Saint-Seine 
et Cnpinas; en Anj>letcrre, nous citerons les cahiucls de 
MM. A. du Rothschild, comte de Cadosan, Bohii, lord Has- 
lings,Marryal, .M[if;ninc, et, en premier ordre, la collection 
Fountniiio ijui, nullo part, n'a son é^'alo pour l'importance 
et la lieauté des pièces qLi'eile renferme. Cette collection, 
formée sous les règnes de Guillaume V, do Marie et de la 

(I) Vdjsi, >d guiit de Ib caUedion SollfksIT, nu itUcIu publKg daiu la 
Jlonilgsr da Aris in U mua, I, it, IT, U, II mil IMI, al «ui da 
II. Btnxl, W, H>, H> liTni«nig ii lu Gaatit dn Btaa-irit. 
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FQÏiio Anno, bxislu ainsi dopiiîs ■[Ava dv cent tinqiinnio ans; 
elle compri'Tid des u'iutp;; YE'rilaMi'iiieiil cxci'plionnolles 
ot,pour laplujiart, uniques: cnlre iiiilrfs, rlnus grandes vas- 
ques ou rafralchisBoirs , oruécs du guirlandes et de maa- 
qaes en haut relief; des bassins rustiques d'un Uni admi- 
rable, le grand plat rond raprésentmit Diane entourée do 
ses chiens, d'autres plats dont les sujets sont la Femme 
adultère, VEnlêvemeiil des Sabines, des vases et des ai- 
t'uiÈres dÉcuri's de inéiiaillons en relief, une paire de ctinii- 
liolitirs ouvr-iycs ji jour, etc. Tuusces uljjets ont ('16 aclieli^s, 
avec beaucoup d'autres non moins précieux, par un des 
ancêtres de Sir Andrew Fountaino, leur propdélaire actuel, 
an giand-duc de Toscane, Cosme Ul, k qui ils avaient été 
vraisamblablenienl donnés en présent par la cour de Franco. 



An moment d'achever l'impression de oo travail, nous 
apprenons que M. Carie Dolango doit trËs prochainement 
entreprendre la reproduction des principales œuvres artis- 
tiques de Palissy; nous sonimus lii'iireu\ de piniviiir eiimre 
annoncer cette publication qu'nltfiid un succès certain, 
garanti par le talent dont M. Dclangc a fait preuve dans 
l'exécution de son magnifique ouvrage sur les Fidencei de 
Henri II. 
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VITRAUX PEINTS. 



1 . ^trail, aux armes et allributa du roi Fran(;oU I", 
présentant la Salamandre et la couroiiuo io Fronce, avec 
UQ entourage d'arahesques, on yrisiiillu. cxtcuté par Pa- 
lissy, à la iliili' ili; Kili, d'aprte les dessins de mallre 
Rous, 

MuséodtClmu, n°H ;i. 
TAfAum des Arts an maym-ilye, 8< aérie, pl. 32. 

2. Vitrail, en grisaille, portant, au centre, un médaillon 
rond décoré du chiffre du connétable Anne de Montmo- 
rency, et encedré par une guirlande do fruits retenue à 
droite et à gauche par do grands génies ailés; aii-iIcBSus, 
un amour au assis sur un massacre de cerf, et deux grands 
aalyroa portant des guirlandes. A la partie supérieure doux 
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amouH retiennent les rideaux d'un baldaqain simnontaut 
une couronne; des oiseaux, dos guirlandes complËteiit le 

Mute da anny, a' m. 

Celt«iHtcepnitieat, tommt Ib prtcedeale, dn chftleBn d'Ecaneo; 
dlaaiÙgriTée dana l'Albnm DnMmmsnrd, eli. 7, pl. I. 

3. Tîtrani représentant l'histoire de Psyché, d'aprba 
les cartons de Raphaël et les deamu de mattro Roux ; ils 
fonnaient une «Ute de trente-deux tableaus qui di/coruicnt 
lagrando galeiie dn chftteau d'Ecouen (1). Vin^t-dcu.'i de 
ces vitraiii ont été exposée au musée des Pelits-Augustins ; 
replecÉs ensuite & Ecouen, ils ont été transportés eu Au- 
glelerro en JfilS, et font aotuellecient partie de la ooUeo- 
tion de H" le duo d'Aumale. 

4. Vitr&U représentant le Connétable Anne de Hontmo- 
renoy armé de toutes pièces, à genoux devaiU un prio- 
Dieu, allant derrière lui sainte Anne, saint Joadmu et la 
sunte Vierge encore enfant. 

' 5. Vitrail roprésDUtant Mario do Tondo, fomme du Con- 
nétable, aussi à genoux à la têto do ses quatre liUes ; der- 
rière elles on voit sainte ÂpoUine deLout. 

Graiépartiflllemenldaiis WillemiQ, pl. Î41. 

6. Vitrail roprésontant l'ainé des fils du Connétable h 
gonouK, et suivi du ses quatre frères également accompa- 
gaés de leurs patrons. 

Ces trois pièces eiCcnlées par Paliss} d'apris lai deuini ds Jean 
Bnlliol proTieDuenl da chftleau d'Ecoueiii elles décoraient, looi le 
premier Empira, aaa galerie da Hutfe dea Petils-ADgaslina, à Paris. 



(I) Voyu DattipSan du Mmic da JUonuiiunb fronçait, pu Aluindre 
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7. Vitrail, en grigoîllo, ropréwntant la Circonciùon et 
la I4at)vitd de JiBiu-CluÎBt, d'aprbs les dessins du Prima- 

Muèe dM FaUtMhtgniliiu. 

8. Vitrail, en grisaille, raprâsealaiit le msrlfre de saint 
Blienite. 

Hiuéa des E>etil*-Angiutliu. 



La dbdr de donner la cililogne complel des œuvrei irtlilIqDei de Pallu; 
non ■ déterminé h placer ici La description des tLItidi dont oo Le croit 
rnlenri wh» deilnxn, tonlcliili, fUie d« réierra KliUTemenl t ca aUri- 
balioni «bpradUea k Luudr et à Ihuonmurard, mêla qid, ponrla plupartj 
noua paralMnt conlettablea. 
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II. 

TERRES ÉM AILLÉES. 



PIÈCES RUSTIQUES. 



1. Bassin (I) en formodeiiacclIo,àbDidscoiitoiiniésrt 
trfes évasés. L'intérieur présente un fond rocnilleax convèrt 
de mousse figurée, sur lequel reposent des HnimHUl et des 
coquilles moulés but nature et éiuaillés nu naturel. Au ceD- 
tre du œariy, ost uno tle soméo do coquilles ol qu'occupent 
trois couleuvres enroulées sur elIcs-rnSnios dans l'atlitnde 
du repos et entre lesquelles sont des grenouilles; les inter- 
valles qui séparent ces animaux sont aemés de valves, do 
peignes, de bucardes, do vénus, de troques, de clysosto- 
mes et de buccins ; dons le ûlot d'eau qui enveloppe cette 
tlo, OD voit trois petits poissons ; sur les côtés du bassin, 

mciil, cl, liiiiiinjs en seii- iinili.iiri:, iii^iiciitint deux lézards. 
A l'imo ile.-i L'xliiiiijilijn du i^v^iiiii ii\c se trouve un rouget 
entre deux tortues: l> l'autre, une grenouille; puis, dans 
les intervtdies, quatre salamandres, trois crabes, une tortue, 
ux petits poissons dans le g«ire de Table, nne écreviwe et 
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deux grenouilles. Le revers est jaspû de violet foncé rou- 
ge&tre et blanchfttro. 

LoitMgi, 0 m. 1i c; Urgciu, 0,(S1 mm.; épiinenr mojtoao, 0,01 c; poidi, 
* i. «m er. 

Hnsèe de Lyon. ~ On cnnseire dan> la mtme collecUon na antre 
buHD Mmblêble et probiblement prodnit areo le mtvae moule. La 
premltre de cadeni plteUiiiniqDeeparleiindliiieailaïuetd'Dn tn- 
Tsil dei plni putUli, profieDl dn mobilier du mirfebal de Rlobelin 
dont la Tente lo Ht i Paris en 178BJ acqniK »eo beinconp d'antiès 
otgelg de Maie» et da pnrcelaine par U. Ajnaid, riche négodsot et 
imaleur Ijroonib, elle pun eniDlle dani la eolteeUon de H. de Hifljeo, 
de DijoD, fat racbelée au commeocemenl deoe dtele par na iBaidiaiid 
da Lfon, qoi la c£da, len ISOt, la villa pour la muée qa'Artanâ 
s'oceopeit ïlan de former. 

Vojrei Detcription âa aoHjaUl* oljtù <f art tenCana dani la mita 
du futofi da Arl$, l Lyon, par la dn^ani Comarmoot — Dnmonibt, 
IKMi-ieST. I TOI. in-f . 

2. Bassin ovale, — Dana rilo qui occupe le milieu du 
mai h-, ser]ii;iili> iiTii^aiigdillo ; quatre poissons nagent dans 
l'eau qui l'uiitoui'i!. Sur le rebord, des reptiles enroulés; 
l'un d'eux semble sorlïr d(; terre; dos lézards, des gro- 
Douilles, dos insectes, dos papillons et des coquillages. 
Fonds brun, recouvert de fougère, du lierre et d'anices 
(enillages. 

LSDjnnr, « m. St c.; Iirtiir, o m. tl c. 

Hnsém du Lddtto, de Stfrai et de aanj. Vn det axeuqibdrea de 
celle demiire CDllection, catalogué lous le n*l!OT, est 1 fond bleu, 

GrsTé dans l'Album det Arfi su monen àge, et dans l'AJIoi du Miale 
oérantiiiai, pl. 3a, el IJalaloguc Debrarje, p. G7T. 

I). Bassin ovale. — Une {.■i-inulo l'nulciure oc ru lie le 
centre; d'un cûlé, doux poissons ot uno écrevisso; de 
l'autre, une grosse écrevisse et un poissou. Sur lu rebord, 
deux lénrds, deui grenouilles, des coquilles, des lOjDsilles, 
des fenQles de foagïre, de chêne, etc. — Fond giis-blen. 



4. Bosun orale.— An centre, deux Berpsits enroulés; 
autonr, des poiuons, une pelîle et une grosse tortue, un 
crabe, une raie, des greDouilles, des écrovisses. Sur 1o 
robord sont groupés une vip^ra, des léiards, des tortues, 
dos écrevisses, des crabes, de« grenouilles, àrculant an 
milieu des rocaiUes et des ooquillss. — Fond jespd iraa 
et rosStro. 



5. Bassin ovale. — Le marlyosl occupé pur unoécro- 
visso, un lézard, une grenouille, deux poissons cl des 
coquilles groupés autour d'un serpent enroulé placé au 
centre du bassin ; sur la bord on voit un léiard, une écre- 
risse et des grenouilles. — Fond jaune. 



CollMtion Sol^kolt. — Venta VucobU, 1814, 1,301 tr. — Vsola 



6, Bassin ovale. — Le morlyesi occupé par un roptilo 
enroulé et un lézard, autour desquels on \ oit quntro écrc~ 
visses, trois grenouilles et deux autres lézards. — Fond 
Jaspé brun et bleu. 

GoUntion Sol^hoS. 



7. Bassin ovale. — Aucentro, unucoulouvreenrotilée, 
entourée de poissons , de crusiacés, de grenouilles, de lé~ 
■ards, de coquilles diverses et de feuillages variés, tels quo 



fougtro , cliiini; , fciisioi', ulc. , lÉpandua sur toulc la Bur- 
fooo du vaso, — Fond lilnnc. 
HiitSD^ 0 D. Iïi.;liiienr, 0 D.(>c. 
Vasie cCramiquc ic Sttres. 

S. Bassin ovale. — Mr' incs iliaposUions que les liréi'i;- 

ctduux rniiirs; sxir k U>ni liii pliit, trois li^zarda vcris, iiuo 
ËcrovUso, des cuquillages, coléoptËres ot planter. 
BidUui, 0 m. m c. ; iirieur, 0 m. sa c. 
Musée Sauïhgcût, ii* m du calalogue. 

9. Bassin ovale. — Aiiccnlrc,lriii3coqu[liesiiii genre 
vé nÉ rien ni 0, dans iiiiB coiircmiu d'uutres coquillages, cl ù 
cliBi]ue oxtrémilé de l'île qui iiceiipo la plus grande partie 
du marly, doux grenouilles. Dans l'oau, quatre poissons, 
et sur lo bord, on papillnn, des écrevisscs, des léznrds, des 
grenouilles, des coquilles ot dos feuillages. — Fond bleu 

Hntagr, • m. 40 c; l^or, t m. BO c. 
Musées du LoBire st de Ljou. 

10. Bassin ovale. — Au milieu, une eoulouyrc et uim 
coquille; dans lo couraut qui entoure l'île centrale nagent 
quatre poisson». Sur lo bord du bassin, on voit un niJ 
(l'oiseau, des lézards, deux fcrevisses, un papillon, deux 
grenouilles , des coquillages , un scarabée , un dragon ailé, 
une petite couleuvre et des plantes aquatiques. — Revers 

Hnltir, 0 m. Il c ; luBeot, 0 n. Si c 
MuiéB SauTigeol, a* MI. 

1 1 . Bassin orale. — Lo milieu est occupé par une tie 
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DERNAItn PAL1SSV. 



seméo do coquillages cl surlaquellc serpente un reptile ; au- 
tour ic cette ospbcc ilc liaiiB ciroulo un rnuraiil d'onu dans 
lequel nagent sept puiasmis il'i siii'ces et <le diiiieniions dif- 
réroDtes. Sur les l>orJs du l>EiS!,iu, i.ti voit un léii^ii-d , dcii:^ 
gronouilios , doux (crovisses, des coquilles , des rocnilles et 
des fouilles de fougère. — Fond brun. 

Hnlnr, 0 da. M ; lUftic, 0 u. SO c 

Mutée du Lou>ro. 



12. Bassin orale. — Le marly est occupe! par im 
roplito ; sur le hard, sont gruupés, au milieu do fcuillugcs 
de fougËre et autres , uu lézard , une écrcvïsse , une gre- 
nouille, un papillon , ies inaeclcs et des coquilles. — Fond 
jupé bleu et violet. 

Uus6c du Louvro. 



13. BassiD ovale. — Au fond, une couleuvre avec 
un If zard ; sur le bord, dos feuilles de clifnc, do laurier, de 
fougËie, etc., cntremËtécs de coquillages, tels que vénéri- 
card es, turri telles, limnées, patelles, olc, et d'un fruit do 
chËne. — Fond bleu. 



!i dansMariTatjp. M.— Vïnta Pcjanl; 



14. Bassin ovale. — Au centre, un sorpont onronlé; 
autour, des grenouillea, l^ziirds, rérevisaes, ccquillages, 
touilles de fougère, etc. ~ l'und ^'ris-vcrdàlro. 
Hinlinr, 0 m. ISc.; Uitenr, o a. aie. 
Nusée do Loutre. 



15. Bassin orale. — L'Ile centrale est occuptc pnr un 
lézard ; de pctils poissons nagent daDS l'eau qui l'entoure ; 
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SUT lo reiiord, des feuillages vai'iés, avec grcnouilIcB, eto. 
— Fond blou. 

BiDleur, D m. 13 e.;lir|nr,t b. Me. 
Hméc du Loavre. 

10. Baasin ovale. — Au centra, trois coquilles du 
genre vénérïcarda; sur lo bord, un raisin avpc des 
feuilles de vigne, des branobcs do cbèno et do mûrier, 
'des coquilles, etc. — Fond jaspé hleu, brun et vert. 

Hmée de Oaoj, 

11. BaBsin ovale, cli'ibnrda citasfo. — Leniarlj-fisurc 
un tlot garni d'un raii^; du lU^-buit petites coquilles lilan- 
obtis et entouré d'un filet d'eau dans lequel sont trois pois- 
Eona ; feuilles vertes et cnquillogus, sur fond bleu. 

HioltDr, 0 DL Sw mm.; Uiteu, o si c 
Hiués Saniageat, d° 8B0. 

18. Bassin rond. — An centre, on a réservé un om- 
bilic cire olaire pour placer le pied d'une aiguîËre; la surface 
libre est occnpéa par un serpent enroulâ, des paissons, lé- 
zards; grenouilles, imeotes, etc. — Revers jaqié bien 

GoJlsetioa ds ilr Aadraw Foaatains, A Huford-liall (AU^stem]. 

19. Bassin rondiOntiËrementcouvertdepoissoDi, gre- 
nouilles, scarabées, insectes, vipbres, scorpions, léurds, 
coquilles, feuilles de fougbre et do lierre. — Fond blimo 
jaunâtre ; revers du même ton nni. 



CoUeclion Andrew Faunlains. 



[iKFtNARD PAi.lSSÏ. 



20. Bassin rond, h piAdoucho et k hord évasé. — Lo 
inariv c!ii ODCUpé par un rcplili', dévorant uu lézard; nn 
aulro léznrd cl des prenouilles circulciiL sur un fond do ro- 
caillcs rocouvort do rouilli^scl do fruits do fraisior. Borduro 
donleléciforinéodo marguoi'ites.Oouronsot pal molles bleues 
a uorvui'us blanches, sur un fond brun. — Revers jaspé. 

Diamèlre, 0 m. t» c. 
CoUecUon Sauvi^eol, n' 857. 

21. Bassin rond. — An wnhp ihi mai-ly ém:iillé do 
brnn, on voit un clinriiiiint lézard vcvt. Itoidiiro do rin- 
ceaux et de llcuroiis éinEilIléïi de coidcurs variées, sur fond 
Idiri:. 



Aigi 



préseiilc uu fond l uciiillruN , Jiis|ié eu Mo», l.niii cl violacé 
rougeâtro, par.emé de eo^inlllcs bivdvc. .1 nuU.dves, par- 
mi lesquelles on reenunait des peignes, des liucardes, des 
venus, ues iromre», ees uuiru\ , etc.. luii oiu eie umuies 
sut DDiuro. — Anse à tige carrée. 

Bmtenr, « m. 009 mm. ; diinèire, 0 m. lis mm. - Poidi, I k. 339 sr. 
Vasêe do Lyon. - CtUs piicc ma (larall Mcù une des promitrcs 
produclions il: Palissy. 

2K. Aiguière. — L-.i [khim; l'ât tiKiryf'c de coquilles, de 
rocailles, de feuillus de fouf^i'ic cl de laurier, au milieu des- 
quelles circulent des reptiles; une bordure do coquilles 
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lihmohiifl, biiciirdtSjjiijtuiioles, clc.,gariiil la liosi^ et l'anse 
est fûriiii'C jiiir un serpont. 

Cullecllon de sir Anilrcw Fountaînc, — Cette pitce esl d'una trti 



24._ Aiguière, di' funni^ .■■l.-hMJilo.^^ili'.'nivr de lironchoa 

rolles ; quelques coquilles blaiiclics sunt fixées sur la pnnse 
du Tttse. — Fond hieii. 

RnUor, 0 m. les on, 

ColJcclinn di^ M. le liaron Alplion<i!de tlolliwliild. 

3H. Aiguière, .i fiinrl Mni , cilii rriiicnl cniivcrto lia 

riciu'e (In l'EUiso ^mi'ifU'^rini'iil i ithni ln'i^ ; nu iiiilii- Lrrimpe 
le lon^' de la pjiiiso du v^i-^i'. iiH (li--'-inLi ilii ,l;iuiIu1. Ce vnec, 

ouïcrture écliàncriio pii^s Ju l'oltiitlie de l'anse ; la liase est 
chargée do quelques coquilles. 

DaDtur, 0 D. 10 c 

Colleclion de M. Salomon de Holtischitd. 

21). Grande Aiguière, hiiHi^mcnt ouverte k lu partie 





e ; [l'iid de coi]iiilles fossiles, sur lequel courent 


des rpiitil 


, di's li'ziirds , des grenouilles, eralics et écro- 


iùllrsili; iiiiileura u:ilnrcllca; l'irnse est recouverte 




t il'uuc ii^^-liiiuiiTEiiion de coquilles. L'ouverture 








«■■s df rnqiiille-. 




. uur f..r,ui,l,. liN...,. , .■■ qm „>. lionne lieu de penser 
comme celai du Alus^e de Lyoa, puumit tiien Olro un des 




nnigcs dePalissy. 
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78 nERNARD PAI.ISSV. 

il. Hanap formé à la parlic siipêrieuro par un couver- 
cle, sur lequel s'étend uno âcrovisse. Lo goulot est Eormâ 
pnr la houcho entr'ouverte d'une grenouillo ; lo corps du 
vaso mi 0Ta& de coquilles. 
Moite du Lonvis. 

28. Vase à tmsu, orné de feuilles, avec goulot repercé 

Mm^e de Cliiiij. 

2y. Vase à piod ot h aase recaurL^o, nvec ouvcrluro 
largo, écbancrée sur les cOtés; des rouilles de laurier gar- 
nissent lo eoipa du vase, et un lézard grimpa sur la face 
antérieure. 

HtolMr,* ■. ue. 
Maiée du Lonm. 

30. Aiguière de forme ovoïde, avec piédoncbo; col 
évasé, fonnant en avant un beo tuilé, et anse gradeuBo- 
mont roconrhée. Le corps dn vase est garni de rocailles et 
de feuillages do ccriBler. 

BldlUU, « D. )f c 

Kniéfl da LODTra. 



31. Goturde de chasse, formée d'un groupe de coquil- 
lages, avec serpents enroulés sur la pause. 

Vente U UjeUa, m tr. 

32. 'Matovale. — Lemerl; 1 fond bleu moucheté est 
occupé par un grand homard qui tient un petit poisson 



; sur le liorJ, qui est plut et encadré 
niic branche de vigne vierge. 



BERNARD PALISSV. 



2" SÉRIE. 



COtIFBS ET CORBEILLES A SALIÈRES 



ET A ORNEMENTS. 




'S'i. Coupe ronde 
ir fond In V 



de 6U lion 
partent dos ilournns 

nant, drapiïs. cii<.'ni]i 



■nl(;s. U,uis les 
ï hcscs a idlfir- 
par (leui pal- 



mcltcs on oceoiauc . et sunnonti^s par une demi-eourunna 
de sopt miirj^ucritGs formant liordura fostonnêe. — Euianx 
gris, jnuno, vert et )i)ou. 

Uasta ia haam et ds ClnDr. — Colicclioo Sauisseot. — Vante 
SoUffeoff, 3SII, 140, IfS fr. 

34. Coupe ronde, présenUot les méatee dispontions 
quo 1h précêdcnto, moins les six llonretlcs du fondi les 
omomenls sont groupés très prbs de la rosace centrale, de 
sorte quo lo food truité a disparu. 

Hdi(s dn Louvre «1 dÏTcnn colleclioni pritées. On roncontrs asseï 
friqDBinmont aa ieoi pitcoi et tes deai snlranlM. 



CATALOliLli. 



35. Coupe ronde, dito aux 5£r Mascarom. — Au ccniTe, 
use ulibreroûdû ou uae rosace enreliof ; lo resta du raor- 
ly esl occupé par six looscaions drapés ot dËcorâs de feuil- 
lages, do palmetles et ornonients divers ; lo tout enveloppé 
dans un réseau formé par une Iin^iictto saillnnto qui en- 
toure aussi la rosace centrale. Les horila fvasfs en dehors 
sont ornés de palmeltes couronndus par une lioriluro do 
morgueriles al tem al ivement jaunes et Manches , qui fcs- 
lonnont le contour du vote. 
^ UdMin «a MUe pUce iiria dt II n. M c. M u c., •ihuU'lpIawu 

^0. Coupe ronde, présentant les mêmes dispositions 
que lu pi-éc^dontc, miùi avec les ornements entièrement 
découpés à jour. 



Dans l'im <1e' <-iFiii|>ldLri'- ihi I.otivic, h Imrilure da tnirguerllet nt 
roroplacfc i^r lhiq IijikncIIc urn*!: d'uiiG [losle. L» piico dtorilo n dW 
p-itie AumV Allas titi iiima: cù'nwi\u: , iil, Hli, 



37. CoriteîUe ronde, dont le fonj ouvragé ii jour si- 
mule UD treillissago en forme de dcolollo grossttre, cl est 
semé régnlibroment iln rnsaces dont le centre rcpréscnlo 
une marguorite tantôt ijlanclio, taiilûl lilcue , on Moue et 
jaune. Les hords sont garnis d'un douljle ran;; do feuilles 
surmontées par des mnrf^ucritcs blanches alternont nvcc 
d«s fleurs jaunes t cinq pétales, qui festonnent lo bord du 



HaskiB do Ljon st ds Stvr<i. CotliKtioa G. de BoUuoliiM. — Catte 
pttce que l'on d^sigoe eomuinnéaient coai le nom de rfninsint ot 
nns des plus jl^intca do l'œuirs da Pilissy ; alla a giBi^B dans 
VAUium da Hiujg einnniqii! de Siorta, pl. 3i>, 11g. B. 

Vaute Prtaui, «0 Tr. — Soltrlcair, I.OSIi, 900 tr. 

3S. Corbeille ronde, à hord festonné. — Au centre, 
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8t DlîliNAUD l'ALISSï. 

uno roaacs hlancho qii'catourciit ioux cl pnrfuls trais rno- 
géea couccatriquos do palmcltcs bluuus à noivurcs blan- 
clies. ' 

Kintlre, o m. 19 c. 
Wiilc [icflKT, 330 fr. — Sfllvkiiiï, lUÎ. ViO fr. 



39, Corbcills ronde, dont le mari)' est occupé par un 
cercle de nervures qu'encadre un ornement courant en 
forme da cordelière tressée. 

Hulm, Om, <I c. 
Calteelion Sauiageot. Voir n* SB, an plat oràln prè«nit«it uns dé- 
coration ■nalosKO' 



40. Corbeilleronde.— Autourd iitimËdaillon.dontIo 
ond ostjaspf ilo divers emaii';, snnt îles omcinonts formés 
le bntuslrns i-\ mi s, iniEi^ijn ii - ih' iinrrMiix lleuris ilÉcou- 
i6s à jour L I I iiiiQ lU'do k 




Coll*etion> ds HH. Gatlme et Alpbooie de Rothichild.— Vïnt« S«ll;- 
koff, 140 fr. 

il. Coupe ronde ^m- pi^'ilunclic. — Au lenlre. une 

àjour, lieurnnt dos cliill'res enlacés formés de croissants et 
des lettres □, D, C, emiilâmcs et initiales do Henri II, de 



CATAI.ÛGLE. 



Catherine do Méilicis et do DioDo do Poitiors. Enlotiroge 
d'ontrclocs & tores do laurier et ornomeiil» divers émaillés 
de cauloura variËes. 

CollMitona d« MH. AlptuNUO «l GniUia da Rothachild. Ou on connaît 
jusqu'ici qn'nntrCi pBUl nombre d'eiemplaires de colla pltco rcmiii^ 
qnable qui, dam las lentei, a glleint les prix suiTanb : venlo Préaux, 
I.SOO, l,m tr. — Rallier, 0,SOO, S.OOD fc. 

i^. Corbeille ronde, ugniliisi^o.Ucird dcnteléàcannc- 
lurfls; nu ccnlro , uno salièro cncndréa d'un rang de parles 
allernativeroont lougura et rondes, 
namtm, t a, tn mm. 

Colleclion SaDTBsaot. 

43. Corbeme rondo. — Au contre, une salière hcxa- 
gons jaapéo, entourée do six capsules ovales Également 
jnspâBS, renterméaH dans des oartouches et séparées par des 
inlërvellee découpés k jour. 

Dintin, « m. n c 
Voulu Soi t;kalT, SSOfr. 

44. Coupe ronde oUrant, nu centre, une salicro rondo 
entoiirÉD de cinq cavités en forme do cœur, alternées en- 
tr'ellcs par dos ornemonis fins et délicots, avec feuillages 
découpés à jour et émaillés de couleurs variées. 

DiamèlKj 4> m. 14 c 
Tjillectiun de M. le baron Seillidrcs. Gravé dans Hanjal, p. 101. — 

Vonlu AlborI, 1,005 fr. 

m. Coupe ronde, à dix tomparti monts concaves ovi- 
formt's, enciulriinl uni: sitlicre ronde placée au cenlro; bord 
festonné, émail poljchrâmc. 



Biiti's , tiiroiiU'iiioiils ol c^ntriilars ilans le slvlo (iniiiitiil, 

gravés ou plutût gaulTtés et éinallUs do blBnc, bicii, jauno 

' IHuotln, 0 D. lit mm. 

ColJnetioiu SsoTagsot et SoHjrkoIT. — VoDle Pi^sdt, 37S fr. — SoMj- 
liait, 470, l.tOO fr. 

47. Coupe ronde, dontle fond ams relieh est jaspâde 
bleu ut do hron, le bord âécoré d'ua joli ornement com- 
posé de rinceaus et do palmettcs. 

UatSa da Clan;. — Vsnle PrUan, m fr. 

48. Plat rond. - An cmU-e. ,mr n.fn.v n»:iill,'.c lie 

blancet jaune dons un uni aih r ni 1 1 .n r ili- Imii 

petites rosooes brun fitiiri'^, l.f w^U: du pl. il rhi iiri'ij]ir jiiir 
buit comportimenls foriii^ii cli^icuii pur une pahnetln en 
émail blaoo, et séparés par d'autres palmottos vertes lormi- 
nées on pointe. 

Iluiés SanTogsol, n> Sfil. Celle pibce porto an terenla marque t la 
ftenr ds lia. 

49. Plat rond. — Au milieu , iino siiiitrc ^inoiliiic de 
bleu jo3[ié cl piilo(in':e li'oriicmeiil.'; di'foiipi's ft jour, su 
composant (le douze mai'jjLiei'ikb ijlaiielies ii (igns vîntes, 
séparées par autant d'intervalles légalement à jour. Bord 
relevé à bande jaono et entrolai» blancs sar fond bleu 
qaadrïllé blanc. 

Dinèlr*, 0 m. igsnD. 
Mania SauTigiiot, n' 883. 
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50. Coupe ronde. — Fond d'email agalhbË, entouré 
(l'un collisr de huit maillons et do sâzo perles. Le bord 
est formd do setzo (UTiemeDlti à cannelures. 



u I . Bassin DVaie a hniJ j.i'.pi' l'Iun (■( lu hei. Au i?(.-]ilri;, 

de moscarODS, le tout ciicadré d'une baguette à oves. Bord 
plat dâcoi'û d'nno riche Mse do seize palmotles et do Heu- 
TODS, Revers jaspâ. 

Hotéi Saaragrat, n* 8ST. — Colleelioa de ï~ ti bsraDna J. âa 
Roltaschild. 

Pi(« greiée dsDi HariTal, p. 100. — Vinla Soll^boff, 4,000 Ir. 

3t, BaBsin OvalB) à bord plat, dmaillé intérioaremeot 
et cxtérienremeul de belles couleurs jaspdcs, lan» aucuo 
ornement saillanl. 

CollecUon Capmas, 4 [lijiin. — Cet eieniplaiie porte au revers qns 
pairde Ib imprimée ilana la pile, lia autre, qui a figuri 4 la Tenta 
ntdier PqUI, da Lyon, était iDan[iiL' d'un mocD^ramuje composâ des 
feUmt A B V C. gravea 4 la pointe. 



Veole Didier Petit, 37 fr. — Rattier, (00 tr. 

53. BaSBin ovale et concave , entibrement jaspé de 
vert, violet et Weu; bordure entourée do deux liserés sS- 
pnrËs otitr'cux par un ratig do pcrlos, cl oruée d'un lorge 
feston omcuicnté h volutes cl h rinceaux. 

Ilas^ do l.jron. 
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SI, Coupe ovale découpé 0 à jour; une bnnilcleHe gar- 
nin d'un rang do porlcs et émailléo do hieu encadre, au 
milieu do la coupo, uno saliëro ovale dont lo fond est aga- 
thisé, et, par ses cnroitlomcnts, forme, autour de ceKo cap- 
sule, sixcompartitacaU de dimensions dilîêren tes, qucgor- 
niasont des palmelles et des fleurons découpés b. jour et 
émaillés en bran, vert et gria jnunUra. (Voir pl. ui). 

' Unies Samsgwt, an LonTre. — C«Ua balle ptee > Oi gemé» dma 
la Moym-Agt et la BamCoaniia, pl. IS. — Vente* Priaia, 3» tr. — Sol- 
tjkoir, 370, m, m tr. 

55. Coupe OTale. Au ccnlrc, Huc tiipsiilo oblonguo 
cntnnrée de quatre siilifircs rcindcs ciicinii-iTs p,ir uni; lia- 
gnefle et séparées pai' dus pdiiifltoi acciiiiiilrrs, lii; ki réu- 
nion desquelles a'élfevo uno fleur. Cet ornemenl est dé- 
coupe à jour. 

fiai (irandeï soul de 0 m. 31 e.mr Om. 39 e., les plm petite^ de Om. 

Hngée àa LoDvre et eollnelian SinrigaoL — La bigaello qni forme 
l'encailranient dei ulièrei eil, mr earlalos aiemplalrsi, fsmpitcts par 
un lots de lenilliis da ahane. 

Vente) VIkodU, W tr.- SolIfkolT, m, 399, 400, 183, Sli, !1E, IKO, 
ISS fr. 

86. Platean ovale ii bord dentelé. .\u ccjitro, UD 
liaisin jaspé de bleu, autour duquel sont deui rangées de 
godrons jar-nes et bruns bordés par une cordoliisro bleue 
qui les encadre. 

Musée de Clauy. 

S7. Plataao orale , dit aux Conui ^abondance. Au 
ceotro, une citité ovale encadrée d'une binette à oves 
et onlourée de huit capsules alleioativement de forme ovale 



et do foriiio carruo !i qualro lolics. Ces snlitrcs, dont le fond 
est jospi, sont placées dans doa carloucliGs ot séparées par 
des oomeB d'obonthraco chargées de fruils. Lo bord est 
relevé et garni d'une hagueltc à oves. 



lu. lieu d« huil,n''a72 du Catalogue. — Venlc! Tréauj, 205 fr, — Vis- 
conti, (Sun-. —Halllcr, GID, STOrr. — Albort, £71) fr. — Nor^, EBOfr. 
— Soltjkoil, 183, IBO, 30(, ISe.tlS, 300 IT. 



58. Plat orale, dit aux quatre Génies. Au centre, uno 
CBTilâ ovale émnillËede vurl, qu'cDtourvat quatre Balières 
jaspées de bleu et enondréea d'un cordon chargé d'un or- 
Dément courant. Dans les intervalles quatre génies ailés 
et agcDouillÉB tenant chacun des attributs divers, tels que 
faisceaux d'armes, branches de laurier, trompettes, éton- 
dards, bouclier, eto. Los figures sont émùllées do couleurs 
variées 30 détachant sur un fond brun. 



SO. Plateau rond. L'orncmcntotion en est fotméode 
termes aupportaut des drnporics, spliiax, amours etfilooos, 
dans diverses attitudes, reposant sur un la^b d'arabesques. 
Fond jauoB rosé. 
Diunèln, 0 m- Vi c. 
Umke du Louvra. — [^£ce rare. 

60. Plateau de lormo décagone. Cinq ^rbnos, montées 
BUT des dauphins, tiennent do chaque main nuo couronne et 
une urne garnie de Deurs; iutervalloB remplis de feulilages; 



8S BIfILNARD rA[.ISSV. 

au centre, un bassin f maillË tic lilcii et ligiiriint des Sola. 

Bord ilpiileir'. 



Mu^^'cdii Luijviu. — Culli^ciliin S<.iiv,i;,-col, n° StjS.Mnsie do CloDf. 
— Ventes Prtaui, ÏOUfr. — Solljkon. 'm, Vj fr. 

61 . Plateau rond, dit des quatre Elémetus. Sur le mé- 
daillon ceiilral,dispoBâ oDsaillio pour recevoir leptoâd'uno 
aiguière, osl reprâBeatée uno figure de la Teagtéranee. Au- 
tour, daue la partio couoava du uarly, «ont quatre mé- 
dullons oblongs séparés par des caiiatidcs et leprésentpnt 
la Terre, VÀir, l'Eau et le Feu; unrm, sur le bord qui est 
plat, huit cartoucbcs de uiÊoio forme eiicadraut des ligures 
allégoriques des Sciences ci des Ans. 



n. lu 




63. Conpe ronde. — Au centre, une salibro jaspée 
cntouvcc de quatre comparliuicnts également rends, enca- 
di'i't.s |i;ir iiric ImijuctlG et renferotant dea omemenls en 
funiie do jjcii^iil'c (le Sabre déeoupés à jour; dans les io- 
Iti'vallcs, ijudlro lûtes d'amour. 



63. Coups ovale, pn^scntaut cinq cavités jaspées 
(doux roodos et trois ovalos) encadrées par uno baguette 
et s^aréca par des tètes d'amour dlées. 
mmenAiu, « n. 14 e. m o n. It c 
CglIidiDa Capniia, 
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61. * Piat ovale, Ji liorjuro do palmetlM. Lo uinrly 
est occupa par un licusson quo surmonte uns croix simple 
ot un cliapcau il'iivfqup. ÉiiiaillCi en vert. Les armes sodI : 
Parti , au premier, de sable au lion dor; au deuxième, d'ar 
à trois pals de gueule. Coupd de simple à trois tnaeles d'ar- 
gent, deux «t un ; nu-desBus du tout, un oheC de l'Empire, 
qui est d'or à l'aigle éployé de sable. Au-dessous une bao- 
derolle portant cette devise : Mémento œtemitas (sic). 

Collection Sollykoir.— Ï.t.Ju tan fr. 

63. * Plat ovale, LjrdurediMitelÙL àbaf,'uulleB blanclies 
sur foud brun; sur le Qiuily, £cu ainioriiï siunionlé d'un 
chapeau d'évCquc, émaillé do vert, et d'une crosso louriuio 
en dedans. Les armes sont ; Champ d'azur nu tlieiron 
iTargenl, û trois miroirs d'or. Au-dessous, sur une bande- 
roUo, la devise ; t'ulura jirospice. 

Collection Sauvaseot, h- B3(.— VentE^s Visconli, (43 fr. — SollvkoIT, 

ISO, mo fr. 

lonlinuileors ilo Piilissv : la iircmitrc, ni clttl, est iicii arrats i\a 
GniLUUMSiiEUBiiuaK.priptedo l'Iinipiro.nui occupa le sifgt ('pi^copil 
d'Ailren de ISUS i lUUf, et devint ensuite srclieTtr;uo de Cumliraj. 
Lu vmoirle) de la seconde sont celles de Juh le Mma, ni le E jan- 
lisr 1560, swrt tièqna d'Anre» en 1604, et mori «a Ifill. 
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3- SÉRIE. 



w.ATH ET BAS-BUJEFS A PERSONHAGES. 



SUJETS MYTHOLOGIQUES ET ALLÉGORIQUES. 



6G. Diane chasseresse. — /'/.ifcn»fwi(/.— La déesse, 



Stpurcra |iiir des 1*1 es d'iiiimiir iillriiimil mei' lir h tri en ili: 
Balyrc et des cornes d'iilHiiidiUicc ■. le finul du mav\y esl 
blanc, celui du bord ost jnapé d'éiuiiux verls, jaunes «t 
bruns.(Voir pl. n.) 
Uuièln, D n- BD c. 




. 67. La Femme couchée et les Jeux de l'enfance ou 
la Fécondité. — Plat ovale. — Une fommo rtae, à demi 
coiicliéo sur des oouuioB et dei dnif «ries de diverses cou- 
leurs, tient sur son sain un enfant qui seiuhie la caresser. 
Derrière ces deux porsotiiiagos est un granJ rideau qui 



enloiiriîe de ses cliie.is, assise i 
son lire, deriuilieriiluiii'e ili' su,, 
cerf placÈderi-iiTi:; (iUeJc Inuil Ju 
nu, line dr.i]iorie Mcuo envol opii^- 
Le lion! du [iliitenii pn'sentr hullr.r 
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lalBM apercevoir une perspective d'arciiïtecliire, et, sur un 
plan plus rapproché, doux enfiints àirnl l'un liont un petit 
chien, puis un Bulro groupe do deux onFints jouant au 
cheval fondu. Bordure garnie de iiuit saliirea aiternative- 
ment rondes et ovaica, encadrées d'enlralacs k rosaces 
bleues et séparées par des mascarons et des vases canle- 
nant des Fruits -, le tout éniaillé do couleurs variées. 



Celle 1>ellc fiice a été rqiroduila àaail'Allnim Du Sommerard, ''si- 
ne, pl. 39, et d:in! le RmttCI dtt Neabla tl Arma du JToi/cn-.lge el 
de la Renaicsanre. On en Irante dea Gi£m|ilair«i au I.ourre, an Miis^e 
de Cluny (n° U03), el dini les coUBCtiom SauTigeot et .Sollyltoir; 
ceini qui ■ Bgnré k Is Tsntg HsiUer porlaii au reren le poinçon à la 

Vuilu Baron, BDOrr.— Rallier, S.BOOrr.—Evllikoff, 1,631, 1.BOO t. 



68. Héme St^et. — P/m ovale do plus petites dimen- 
sions. — La femme est vttuo d'une grande draperie, et l'eu- 
fiint qui s'appuîe sur son sein est deliout devant elle au lieu 
âo se trouver au second plan comme doua le inodble pré- 
cèdent. Bord relevé ï godrons, dont les intervalles sont rem- 
plis par des palmeltes. 

Bolwr, t a. m c; luttor, » a. Il c. 
tins uule epreaie copnuei collection de Heiimoron, i Dijon. 



09. Mâme snjet. — Pelitplal ovale.'— ho personnage 
principal est lournÉ en sens contraire des précédents; ses 
jamhE's annt riivcInppL'es de draperies, el trois enfouis sont 
coiidi^ii .1\Ip^^s àe lui. Le fond tl'arcliiteclure est 1s même. 

Collection SoHjkofT; mauvaise di-rruve ïiMidiiS 02 Ir. 



7Q. La Nymphe de Fontainebleau. — Plat ovale. — 
La uympbe entiÈrement nuo est coucbéo au milieu des ro- 



Persée délivrant AndromèdE 



(iiins lusryin (III lu ii<-iiiim<iiji:>:, iiiiriiii iL'Hquuiï nii [ii8ii[i- 
gue huit tnascarons au-desaus desquels Bout des cigognes 
supportant dans leur bec des draperies vertes qui se roliont 
à d autres parties do la dâcorauan. Sur le bord du plat 
sont liuit comparlimontfi occupfis par dos vases ornés 
do fruits, de chaque cfitd duaqnoli se trouvent des amours 
qui reposent sur des rincoiiux do feuillages. — Les sé- 
parations sont formf es par des l£tos de mouflon décoTfes 
d'écharpes. 

HuDètn, t n. )9S aa, 
Hoaéas du Lonvn et de Clan;, n° IÏ29; SanTigsot, n* t39. — GclM 
Btlot «t en Nt MOI donle un snmionlige. 
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74. Même sqjet. — Petit plat rond. — Ce modèle eo 
compose seulomoDt du médaillon central décrit ci-dessus el 
d'une bordure évasée i fortes nervures et marguerites dans 
les intervalles. 

Vanta Siill]rkaO; TS fr. 

75. Héme Sl^et. ~ Plat rond. — Le berger est oou- 
cbé à terre ayant son chion fi ses pioda; les trois déesses 
sont vêtues do dra[)Dria3 hlouca, jaunes et brunes ; â la par- 
tie supérieure du lalilenu, mi voit Jupiter sur son lugle. 

Miisi-f r.lunj. 11- 1220. T.cs fjircuves <\c ce |.lal sont gintralemaDt 



71). Neptune. - l'hl rowl .) piMmchi-. — Le niariy 

duquel on voit Nqjluiie -Mmi ikUiiu Iriikiil; lu uiiimopor- 
Eocaagc se [■etroiivc plusieurs fois cscurlù do nnïades et do 
triions dans \a. frise circulaire qui garnit lo fond du plat. 
Bord évasû de palmcites et de morgueritca. 



77. Mercure (abr), — w /;/"/(.(vi/V, iivec liorduredo 
marguerites. ~ Le sujet esl uiuulé sur un médaillon on 
étain exécuté par Briot. 

INnuitfu, 0 Itt mn. nu « n. 1)1 mm. 

VeDles PrfBllI, BS il. — SDllykofr, tSO fr. 

78. Pomone (teura). — /"tor/i/w/ora/e.— Mémesdis- 
posilions et dimensions que le précédent. 

VbdIu Prisai, K h. — Solt^koIF, ISO fr. 
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L Enfance de Bacchus. 



Lribuée au Pninauce 



a* S37. — VantH Prfam. 310 
0, m rr. Ce Dlata«U gni« d( 
m H. Ferdmand aeri: retemou 



81 . Diane découvrant la grossesse de la nymphe 
Calisto et Enlèvement de Proserpine, — l'/ai ovale. 

— A» ffinil. hi c.^my:Vf,K de Sicilr tl toa almnls Ju mont 
Etna; sur ic duvaiil, LOuleLit k>s eHiis .lu la fiintiiiric Art- 
llmse. Sur lo prcmitr plan, îi i;aucln', on voit Diane diïcou- 
vrant la grossesse ilo la nviiiplio (Calisto qui se retrouve 
avec son Tlls Arcas dans le ciel, oii Jupiter ca Ht deux cuiis- 
[ellalioos (la grande et !n petite Ourse). A droite, Piulon 
onlùvo Proserpino occupée à cueillir des fleurs aa bord do 
la fontaine et t'entraîne dans lus cavoraes du mont Etna, 
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Deui petites fijiiirps [ivosijno imi^rcniitililcsles rcpn' sentent 



l'exlrémilé rJmili' |.vi'' ru h imI, t.uuli.i ijiif ]'Ai 



léuirds moulés sur naliue, luuai quo 1b terrain qui ost du 
col Caire coqmllier. 



Colleettoti S*Di«gsal, n' !I35. — H, Saumgcol raidit gnod cas ds 
Mils pièce, qu'il cooiidirail cumine uni<|ue; ïiijcl tari c^ampllqui 
et asMC obsoDr qu'elle repr^scDlu avriit 6U'- expliqué par lui, avoc une 
rare ngacilé, itat une Dolo plncéo au rcers in plat et dont il a bien 
tdoId nnaidonDercominiintcatiDn : c'est ce ducumenlqtie nous aïoni 
texlaellemeatreprodaildeiu la description qui procède, pour efUniier, 
nns loii de plui, lai loioi édairèt que a digaa ametenr apfiortïit i 
l'étude de m coIIccUdd. 



82 . Jupiter. — Plat ovale. — L'aigle k tient enlre les 
jambes du Dieu, qui eti prètïlaticer la foudre. — Encadre- 
ment de godrone. 

niileiTf D m. 18 e; lufcat, e a. il c- 
Hut6o du Louyre. 

83. Jupiter et Junon. — ronrf. — Los deux per- 
soniiages debout sont séparés par un arbre; on voit à leurs 
pieds los doiiE oisoeux qui sont leurs attributs, l'aigle et 
le paon. > 

Mufti tn, 0 m. ta t. 
Collection SeltjlwS, 3tï tr. 

84. VéDUB demande à Tulcain des armes pour 
Enëe. — Plat rond. 

Uuntm,* m-Ue. 
Colleolion de H. Alpbonu de Rothichild. 



coquillox, feuilles Au cliËi 





DigilizedBy Google 



83 . Jupiter et Calisto. — Plal ovale. — Jiipilcr, sous 
les trails d'iinc feninic, presse la nympbo daoe sos braBj 
un .-linour di^if^'l^ ses LfEills aur ce groupo; doux autres 
personnages uns se viiieiit au second plan, et, dans le 



SG. Actéon changé en cerf. — Plal rond. — Deux 
Qymplics sont uufirès de Diane, cl à eùlù dn chasseur on 
voit deux chiens. Bordure évasée et échancrée. 

ColledioD SauTBgeot, d* 338. KaiéB du Lanrre, 



87. Ténus et Adonis. — Plat rond. — Les deux per- 
sonnages sont h demi couchés au hord d'une fontsine dans 
laquelle so désaltèrent trois chiens qu'un amour tient en 

Haste du Louvre. 



88. L'Amour sur un cheval marin. — Plaiovale.— 
L'enfant est entouré d'une échorpo flotlante. — Email 
monochrome d'un ton verditre. 

CollFction de U. Alphonse do Rolbicbitd. 



89. Les Berceauxd'amonr.— Coi^erani/e.— Centre 
tmité ; autour, trois amours dan» des berceaux formés de 
femllages de vigne et séparés par des arbres; ]e tout 
émaillé de couleurs variées. 

UuiUn, s m. U 0. 
V«Dlg RitUor, mfe. 
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9U, * La Sibylle de Cumes. — Phi omU. — Le por- 
aonnaga, en parlia Jrapë, ticnl un livre fermé de Ib main 
droite; fond do paysngâ avec Utots et moDuinents. — 
Bordure do pnlmoltcs at flourona. 




91. Le PrinlemÇB. — Plai ovale. —Un jeune onlant, 
la téta conroanée do fleurs, tient de la main droite un Iiou- 
quet; Aa la gauche, imo couioune; près de lui, à terre, on 
voit une corbeille fleurie. Eocadreinent de godrena. 



Di. L'Eté. —Plal ouale. — Un homme k dami-nu lient 
une gerbe de bl6 ; à aei pieds est un panier rempli do 



93. L'Automne. — Plat ovale.- — Un paysan couronné 

i]<ï pam{)rp£ Iknt J'iiiii: iiuuii un paoier de ruains, de I'bu- 
Irt des raiTioaiiï clinii^i's ilc Truils. 



94. Même Sl^et. — Plal o«ah. — Le puraonnage est 
demi-no et lient une corne d'abondance d'où s'échappent 
des fruits. 

BuÊUm, * B. tic; Inpu, ■ nUi. 
GotlecUoD da Hsiimoron, k IHjan. 
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9S. L'Hiver. — Plat ovale. — Vn vieillaril barbu, s'ap- 
puyant sur ud bâton, IraverEO uuo campagne dont les 
arbroa sont dépouillés do leurs fouilles. 

Riitanri 0 m- 81 e- ; Urseort 0 a. tl c. 

Calleclion Debrage-DaméDil, a' 1190. 

ao. Le Moissonneur. — Plai rond. — Lo personnngo 
est Jobout iiu miliou d'un uhainp do blù ; de In mnin droite 
il supporte une gorho d'épis et tient sa faucille de la main 
gauche. Sa léle est couverte d'un cbapeau orné d'épis. — 
Encadrement de godrons avec flauretlos. 
natin, « m. w c 
llnB«w dn Loatn, da ann;, a' 

97. Le Bonheur champêtre.— CoM^e ronds, à piédou- 
clie. — Une btij-ère ojipiijfe contre uu arliro et lonautsa 
houlcllo éooiitc un berger qui jouo do In flù(o ; des moulons 
paissent li leurs pieJs. — Fond de paysage enrichi d'uns 
fabrique et traversé par une rivitrc sur laquelle est jeté 
un puni. 



98. Le Feu. — Plm o™/e, à piit.loiirbp. — Dnns lecen- 
Ire du tableau, une feniuic k K'tc i^uliru, iis^iso; W- liiiul du 
corps estnu, ainsi que lu jninljt ^iimlie; uni' dojierio 
verte couvre le reste. Ce pi;rsonn3i:e ticiil dr h laniii 
droite un foudre, emblËnie du feu ci leslc ; la m:.nu ^^lucbo 
eslappayée sur une salamandre. Surlecôlé droit, on aper- 
çoit le cratère d'un volcan en pleine éruption, comme sym- 
bole du fou terrestre. — Bordure évasée. 

Hnlns, 0 a. tt. c; lu^ir, g n. H c 
Mniia d< Lyon; CollectlDn Saatigeol, n* SU. 



Digilizedliy Google 



^^Kll^ARl> pai.issy. 



99. L'Eau. — P/ni ovale, ti picdoiiclic. — Au centre du 
lalikau on n rejuAsiiiilc uno fi'iiimc niii:, au milieu des ro- 
SL'aiix; L'Ile liiMit du i:lia<|iiG main un v;isu rrnvursé d'où 
l'ciii cnnio. Plus loin ou » simulé los v.ignos do la mor, su 
milieu dusquollos naj^out un dauphin ot un aulro poisson; 
sur lu droilc, une ilo où so trouvant nn porsonniige debout 
et un cheval mal figiiri^, — Bordure évuée. 

HuiCe de Lyon. — Cas ûeax pitcii tainienl, UDi aucun dontï, par- 
tis d'une suite ropt^Mnlaol lea quatre BUixtnU; on nlrouivra plm 
lotn, n* 130, le dernier mjel nprodait ur une plaque de gnndea 
dîmanùoQS, appartcnoot i H. FounlalDC. 

100. * La Force. — /'/afoua/e.— Femmednipie por- 
tant une colonne sur ses épaules, — Bord évaaék baguettes 
blanches sur fond hieu. 

ButeBT, ftB.llc.;lar|nc, * n. Ibc. 
Caliectian StDvsgeot, ■>• SU. 

101. *La Prudence. — P/alora/s. — Femmo drapée . 
ayant pour attributs des serpents. — Bordure âchoncrâe et 
évosée. 

(;olltcli«n SauvagMl, n° 84a. 

102. *Hôme si^jet. — Plai rond, — Le personnage 
tient d'une main un livre, de l'autre uns coupe; & ses pieds, 
nn aerpeat. — Bordare i palmettes. 

Uimèln, OB.HC 
CoIlBction SaoTageol, n' fit. 
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SUJETS HEUCIEUX £T HISTORigUES. 



103. La Vierge portant l'enfant Jéms.-' Plat ovale 
à piédouche. — Le food ruprésonte la Vierge -aBsise, vue 
à D)i-corps, de profil, un monleon vert sur let épaulei et 
tenant, dubont sur ses genoux, l'Enfant enlîbrcment tiu 
qui Homhle jouer avec elle. Cotio compoution est encadrée 
par un rosaire d'émail juuno que termiue une croix bleue. 
— Bordure de palmettes bleues divisées par dos nervures 
blanches. 



Collection SBDiss«at, n> SIS. — Uatée de Ronen. 



1 04. "Sainte Famille. - P/,>1 rond.— La Vierge tient 
l'enfnnt Jésus sur sus fjunoiix ; près (i'tlle on voit suint Jean- 
Bapliste, et à droite un autre enfant assis à terre ; un dais 
surmonte lo groupe central. — Fond de paysage. — Bor- 
dare à |iatinettes bleues avec nervures blanches. - 

DMIn, 0 m. U 0. 
CoIlccUan Sinviganl. 

105. 'Hemestijet. — P/attW. 
Hatie i» Ûvnj, n* ISIS. — Ecole de Falliijr. 



106. Création d'Ere. — Plal ooaU,k pîédouche. 



iOS. Le Sacrifice d'Abraham. — Plai m 



parlesTteillards. 



Le Jugement de Salomon. - 
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112. Le Baptâme dans le Jourdain.— P/nf ovaU.— 
Danslabudu tableau, cinq peraonnages 4eboul; à la par- 
tio supérieure, deux anges et le Saint-Esprit planant dans 
lei airs ; trois tdtes do cbâcubin dans les nuages. 

C* tnjetaiU reproduil surdes plils de trois dimeiuionBillirerenla, 
Biac on saii) tordnn : 0 m, 30 sur 0 m. 2S; — 0 m. 34 sar D m. 20; 
0 m. m lor 0 m. 30. ~ La collection SoltrlioUeD ivnfumait pln- 
dcarg épieuTU,anB, eatr'aulres.avDC riche cDcadremaotformi da ro- 
caillcs, coqDillas, grenouille! et înietles, et de grand» dimeiuiaai 
(Om. ÉOinrO m. 3T|, qni, àlavanla, a atlelnl le piii da MOfr. 

113. La Femme adulUre. — Piaf ûuah.— Le Cbrisl, 
asais dans uno ciiaiso & dossier élovâ, ao haÎBSe pour écrire, 
avec BOD doigt, sur lii torre ; devant lui se tient la péche- 
resse. Sur lo premier pian est un enfonl,el derrière le Sau- 
veur, un soldat; plus loin, on voit les Scrîbes et les Phari- 
siens qui s'iïlnignoot. En tout 17 ligures. — Bordure ft 
sali Ères. 

Collsctian Androv-FountiiDC. -~ Pièce noiquB. 

1 14. Les Noces de Cana. — Plat rond. — Jâsus est 

ossLsà IbMc; près de lui, on voit les amphores qui ont servi 
à la multiplicntioa do i'cau et du vin. — Bord évasé garni 
de grosses haguoltcs blauclios sur branches de leuillage. 

CollecIioD Sauïagcot, n' m. 

115. 'Jésus et la Samaritaine. — Pe/iï p/iif oui/«. 

Musée du Luuvrr. 

Il G. Décollation de saint Jean-Baptiste. -~ Plat 
ovale. — L'exécuteur, armé d'une longue épée, vient de 
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Irancber la tète du saiatet la dépose dans un plat que tient 
Hérodiade ; dans le fond, on voit un bomme enchaîné et les 
deux fenêtres d'irae prison. 
HulMr,o B. tt t.; iHitD, ne. 
■loifudu LODTn, deClnnr st db Stins.-!- Venla Bin)ii,l>0 fr. — 
La mïme injtl, avec aa fond diEUnat, eiiste sur na plat rond de li 
eoUaction SuTigaot, n' 830. Dismblta 0 m. 15. 

117. La madeleine en prières. — Pim ncaU. — 
Figure ie grande dinienuou, occupant presque toute la 
suHkce du plat, la Bninto ost agenouillée; ses jauibcs et 
ses bras sont nus; le fond est semé de rocailios, fougËrcs 
et coquilles. 

Dnlenr, S b. tt nu,; in^Ba, 0 m. Btc 
Unies du iMane. — Pih» naiqDs. 

118. 'LaTrahisonde Juda. — P/afriHuI. — Onvoit 
JÉSUS entouré do trois npÛtres. — Bord évasé. 

DiimUn, D m. 11 b 
Cotieetion Siongoot, n* 82S. 

1 19. L'EnléTement des Sabines. — Plat ovale. — 
Au ccntro do la composition, dos guerriers entraînent une 
fomme que d'autres hommes armés do poignards s'efforcent 
de défendre. A droite, une table sur laquelle sont dos vases 
renversés; dans le fond, des cavaliers. Les figures ont peu 
de relief, mail sont très finement exécutées. 




Gollecliau Andrew-Pou Qlaloe. — Pièce unique. 

1 SO. Combat de cavaliers et de fantassiiiB. — Plat 

rond. — Sur le premier plnn, on voit un lioiume armé du 
bouclier et du glaive, venant ilo luor son ennemi qni est 
étendu à terre ; au second plan, deux groupes de cavaliers 
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et do fantassins dans raclioD du combat i un étendard do- 
mine cette scène. — Bordtire éTBséo, décorée de godrons, 
rosBcea, fleurs, fruib et oruBmenls k coquilles. 
Unitltra,<lm.t7e. 
Hdséa de I^n. — Cette plèca mnaocbrlme préseola pan da rdiaft. 

12!. Le Combat des Centaiires et des Lapithes. 

Colleclion de H, la baron SeilliÈtes, cbStsau do Mello. 



122. Le Supplice de Régulus.— P/cfova/e. — Dcs 
soldats font rouler le tonneau dans lequel se liouve te sup- 
plioiâ. 

Dniin, g n. ID c; luftar, 0 n.Wc. 
Kiisèa do Sènei. 

133. *LaFaiiiilladeHenriIV.— P/<i(oija/«. — Le 
Roi est nssis dans un fantenil ; à sa droite est la Reins pai>; 
tantlioiùs Xin en^t; àsa ganclie, Fofë VendAme. Der- 
rière le Roi, quatre s^gneurs de la cour, Bordure à mar- 
gnerites blanches sur émail bleu. 

Etitenr, 0 m. ITc; largeur, D m. 89 c. 
CoUedion SinTiiewt, n* «1. — Utisfc lic Cliiny. — Co plal,ciécul6 
l'Atlu de du SoRiiDcrard, cL. IC, U bis, — Venle Salljkofr, ITil fr. 



12i. * Henri IV et Marie de Médicis. — P/û( ovale. 
— Au centre, les portraits accolÉs do ileori IV et de 
Catherine de Hédioia, médaillon moulé sur la grande mé- 
dailte de Dupré et Warin. — Bordures i salières ovtddes, 
émaîllées en ooulenn variées. 



m BEKNAHD PALIÂSV. 

135. * Portrait de LouiB XIII. — Piagiie ovale. — 
Deux géaies tupporlent un médulloQ surmonté de la cou- 
ronne royale et dans lequel on voit le portreit du Rd. Au 
ioB, nn mufle de lion at un chil&e composé des lettres 
L. D. B. 

Sulnr,ciii. isc; luian, A D. U c 
ColleeUDD Sanngaol, n° SSS. 

126. * Même Bujet.— ôi-ak- lu, U^nlear. — Buste 
de profil de Louis Xlll Ji^uiiu, (riifiTiHij Ahua un cuir cjuo 
surmonta la couroono royulu ; du cliaque cûtâ un géoie ailé 
tenant des palmes et des lauriers. Bordure à bosselages et 
fleurons polychrOmes snr fond blanc. — Aevem agatisé. 

Hultor, S m. as c.; lirttur, 0 n. le e. 

Uuiés do S6ric9. 



127. *L'Eca de France. — Plaiovale. — Dausgénies 
nus portant des palmes supportent la couronne royale, au- 
dessus de l'écuflourdeliséiils reposent snr les contes d'un 
mascaron placé à ta partie inlérienre du marly. — Bordure 
& palmoltos, 

BiiUar, D m. il c; lirpur, o m. îi c. 

128. * Buste d'homme. — Plat ovale. — h6 costume 
est celui du temps de Heuii IV. 

. niaUiir,l)D.I>c. 
Huiiei du LoDvra et de Cluny, 



1 29. * Orgie de Buveurs. — Plat ovale. — Compo- 
sition d'aprËs Virgile Sotis; on voit, au premier plan, plu- 



Venle SoUjkoiï, 43 fr. 



BA&-REUSF3 ET MÉDAILLONS. 



130. L'Eau. — Plaque oblonffiKàiifùTiap.[BC\anga\a\TO, 
SUT laqiiollo est roprâBcnt£o en roliof uno naïade assise au 
milieu de roscau.t cL d'autres plantes Qquntiques ; ce porson- 
nnge supporte sur 9i's;;(Miniis rmisiVs iiii viisttuiim m coniuim 
s'écoulo dans une cspèiT île l.ii; ; iloiE-iiiro lui est un autre 
ÏIISB plus grnnil, qu'il iviinTse île lu maici gaiiolic. Dans 
lelncnafîc un monstre UMrîu ; d'au 1res .iiiïiniiui semblnhles 
paraissent dnns lu lniiiliiiu. An si^rond ])liin , une vue de 
nier parsoiuée d'iles i^l de rochers -, dt's oiseniis parcourent 
les airs. — Le mot EAV est licril diiris les iiuaf;es, et sur la 
bordure sont gravées luiit stanor\s de quatre vers ciiacunn, 

ract&ros inétnlliqurs. Le sujet est éuiaillù de couleurs n;ilu- 
rollos ; UDO bordure bleu pAle, di^corâo aux nngics par des 
maacarong, forme encadrement. Lo revers est blanc seuis 
Ëmidl ; furies épaiaseurs, sont lei emptebtes de àmx lleun 



CallFction de sir Andrew Fouolaine, à Narfard-Hatt. — C«tl« pièce, 
d'one eifcn lion des pins parfaites, estregardi^e comine uniqne, jqfqn'à 
prisant, bianqn'ello paraiua avoir lait partis d'une sdIId nprtaanlant 
las {UdJn Eléatiai. Voir le mttno sujet sur nn pelit plat ovile, cala- 
logui ions le d> m. 
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La Charité Eamaine. — l'ingtiereciangulaire, 
dans Inqucllo est inscrit un ovale Eormanl cncadramont et 
garni de trcnlc et une coquilles blonclics en roliet ; l'inté- 
rieur de l'ovale est occupÉ pur un groupe éniaillû repré- 
sentant la Charité figurée par une jeune femme, lesein nu 
et entourée d'enfants ; d'nne main elle les caresse et de l'au- 
tre soutient le plus jeune qu'elle ollmte, et, en même temps, 
«a retourne pour embrasser celui qui est placé derribre 
eUe. 

ColleDtian Sunagml, n* 8E3. — Piice Tari balte et naifne. 



t32i L'Espérance. — Plaque ovalt, ha personnage 
est debout, appuyé sur une ancre, les yeux âlavês vers le 
ciel i le bras gauche repose sur la traverse de l'ancre, l'au- 
tre muD est étendue vers l'une des pointes. Le vilement 
se compose d'une robe bleue flottante qni enveloppe on- 
tibrement le corps ; un grand voile vert couvre la. této et 
tombe jusqu'aux pieds, qui sont nus. Dans le fond, vue do 
ville et la mer sur laquelle ou voit un navire voguant à 
pleines voiles ; au premier plan, terrain couvert de plantes 
diverses. 

Cobinel ds H. Vital. — Pitee nuiqns. 



133.*Le Serpent d'airain. — Plague nctatigulmTe 
contenant un médaillon ovale. Les chairs des figures sont 
émaillées d'un blano temo ; les vèlcmcnls sùnt de couleur 
brune, verte, jaune ou bleue. Les personnages sont cou- 
chés et renversés dans diverses altitudes ; fond de paysage, 
avec tentes d'un camp. Celte composition cal encadrée dans 
nn ovale orné de godrons do couleur jaune, contre lequel 
viennent s'appuyer les détails d'un cartouche à enlace- 



r.viAi.iHiiT;, m 
iiicnls hriuiE, cl l'nvjclii ilc liyiuTS pl ilc iioKqi}i;ls de fruits. 
Dans Ics^ nulles, ilc^^i'iiii.''^. a'i.nis Mil' di',- uhusmiis riiiaillés 

do vert ot do bleu pAlo sur Cond blanc tcma ; au- dessus de 
l'ovalo sont deux chiens que sépara un masque grima' 
tant. Le fond de la pUquo est bleu ; le rerors n'est pat 
émaillé. 

Hulnr, 0 n. Kc; Largeur, o n. ti c, 
- HniGa du LouTre. — C.enr pii ri' imiKirlanli'. imh dans rKiécation 
da Uqulls on ne pelruuvr iiniL-i'Irc pu liiilcs Ici brillanles qualités 
du mallie, a âWgTatÉc dnii» l'iilhnni ûr/. Ans nu inaycn-ilije, T série, 
pl. 38, M dans \e Slauasin ]iHloresii:ie, 21' vul, p. 00. 

134. Dn Fleuve. — Bas-relkf de fonoe carrée, repti- 
sontant une figure ulli^gorique fi demi coucliËe sur des lo- 
ches, appuyaat un àa ses bras sur l'urne qni ligure aa 
sourcu u[ louaut un gouvernail ; lo icrraiD est oonvert de 



L'Empereur Galba. — Grand médaillon, avec 
un ricbe encadrement Formé par un tore de lauriers ; l'effi- 
gie do profil est éuaiUâe de couleurs neturellea et ae déta- 
che sur un fond gros bleu. 

Musée du Louvre. — Cctlo pitce [iroiiciil du raliiurt nousscl. 

136.' Autre Empereur. — Le médaillon csl à fond 
vert et placé dans un cartoucbe chantourné et émiûllé do 
bleu, avec liseré Jaoïke au bord. 
Bnttgr, * m. ss c; luitiit, * d. 1* c 
CollKlioD da H. te baron Alph. da Halbfchild. 
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137. Portrait dit de Paliasyî — Plujue rcrjonriu- 
Inire avec bordure il'nrabcsfiucs jniinps sur fnnii vidict, im- 
cndnmt un liiisln iViiommi! il [ilivsinnniiue îiravc et ri-dé- 
cliiu. La lèti; esl nue vue |iresi]iii' rli; fiice. I.o Frciiil, ilé- 

monlon ; grand col Manu onipcsE-. Lu loul ûmailli'^ lio cou- 
leurs nnturellos sur fondliruQ. (Voir la pliotograpbio placAs 
oDtète de ce volume]. 

CollM(iDn de lir Anthonf de Rothschild do Londres. ~ Celle pièce, 
dsDB Uqadle oa a cm rocoaDalln le portrait do Piliiif iDi-m^mB, 
■ été gravée dans tes Vonumend /hm^aft iaedili, âe Wiltamiii, lame II, 
pl. !S0. 

Vanlo dfl KonTille, )S37, *S0 Ir. 



I3S. Portrait de Vieille Temme.— Mrihll/on ovale, 
ropri'sculaul iinu fpiumu a^ûe portant lu cosliuiieiiu XVI" siÈ- 
clo. Co liusto n'ust pas Émaillû et su délaclie sur un fond 
d'ùinail Iilcu. 



139. Ténus et Atlonis. — Médaillon rond.— Véam, 
l'Amour ot Adonis, m tenant ombrosséa, sont étendus sur 
une draperie bloue, à l'ombre d'un orhrei deux chiens sont 
assis ftu premier pjftn ; fond de paysage avec ruines et un 
fleave sur lequel on voit une nacelle. 
Dkalli*,i)ii.l»BB. 
Colintiod Smngeal, n» SM. — Ca nitdsilton, d'ane siMms flneue 
dWcaUoD, parait Un ati innnoalaga d'une i^ècs d'ortlrrerie; Je 
ai cDuniia, tonlefoii, dans l'iBiiTre de Patisaj, Burane pièce miani 
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1 40. Huile de lion. — Médaillon rond. — Lu guoule 
est enti'ouvorta et meiia;aiite t le front plissé indique la 
fureur; la crinibre, d'un tOD rougeitre, entoure lemuDe de 

l'oDiuiBl. 



■nito di Lyon. 
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GROUPE ET STATUETTES. 



141. La Nourrice. — Figurint émaillée dé couleara 
variées et représenlant une Jeune paysanne SHise, allaitant, 
nn enfant au m ailloli. [Yojr pl, QI),. ... 

HutoT, 0 m. 14 G. 

Cette pites, un» du pluMDDiieide Poliss}-, n\ sisn recherchée dn 
unaUnn; on ea iirit ds beini aiampla ires dans les colleclionspubiï- 
ipu. Véfiean qne posièds Atûiren FouDlalne porle, cumms 

celle Sa maste de Stires, li monosiBninie Iront m 

Etjrle dan; Il pSte. Gtivùs danirslbam dn Viicég cftwntfgw, pl. 3S, 

Vontci Préaui, 235 fr. — naliior, l.tOD te. - Albert, TWfr. — Sol- 
lUtofT, 375, 505 fr. 



143. La Lice et l'Enfant. — Groupe émeillé de con- 
eurs variées. Un polit garçon coiiïé d'une loque et à demi 
vèlu emporte, dans les plis de son vêtement, les petits d'nne 
chienne qui la suit en s'elTorq ant de le retenir par le pan de 
sa robe, qu'elle lient entre ses dents. 

BuMr, 0 m. ne.; brgtn, t D. n c. 
n aiMe BBui du ciBmpItlm d« plniiKlitBi dimBntiom; «lai dB 
mnaèe SaiiTi^eot n'a qas 0 ai. IB da hautcar. CajDligroDpeetl um 
nra ; Il en a pini, loatefUit, i la Vdata Sollfluiir, deni exemplaln 
qni oat atteint le prii de 9!S et 700 fr.; on remarqniiliDri'aDd'ini 
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qna l'an trouve Is plus aouieat eJI« pourinil l'anfaot, qui roloutoe 
taUlc pooT conMlln la eausadolBii^tance qu'il noeanlra. 



143. Neptune. — Fiijttritie. — Lo dieu est monté sur 

mi cbovnl iiiEu-Lii iiilû; Il il^jiit Ak la miiin liroilo un poisBon, 
delà i;yudiu, son Iriikni, 

'Ibulei^r.Ei m. 10 Uiecut 0 m. 1) c; tnc un Kcli forai dt iniiHkni: 
huleQTj 0 m. 40 c 
Vsatea Brnnet-Denob, 47 fr. — Buod, 97 li-. — Sollfkaff, HiH tr. 



144. L'Amonr sur un dauphin. — Peili f/rmipe 
ëmaillé de couleurs dlvmn^s. L'i-nliuii a l.i main drolif.- aji- 
fajêe sur la Ule d j duuiiliiu, tnndis que du liras ^-auelie il 
enveloppe la queue de InDÏmal, qui so recourbe au-ilossus 
de ses épaules ; la basa ligure des Oots. 

^ RiDionrj tm. IB e. — 1* modèle, biiLeop, 0 m. mm- 
VsDlw Bape, ST5 fr. — Rittier, lEI fr. — Sultjknf, 430 fr. 

. 145. Figure d'En^tà demÎH»uoli6 onr onplasiii^ 
diné. 

Binbiip, t m. Il c 
V«iila Sal^oir, Si h. 



14S. Le Jonenr de Cornemtue.— FigurùwnpTiiea.- 
lant un homme jouant de la comemusa i le plus sauvent, 
le peieopnage est assis ou appuyé contre on arbre, les jam- 
bes guâtrâes et croisées. Dansl'undes ezemplaires.du Leu- 
rre, il a la tête nue, et tient son b&ton et son havre-sao 
sons le bras ; dans l'autre , le musicien, toujours màa, est 
coiSé d'un chapeau ; un manteau couvre ses épaules, et, i 
la place de la besace, pend une gourde. L'épreuve de la 
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colloction Sauvogool difitro des préccilentcs par quelques 

déUiils de costume. 

Vents SullykolF, grind module, Un te. — Petit module, 370, 301. 



147. Le Joueur de Vielle. — fiyun'ne.— Le persoii- 
nagoesldeliout etapimyé contre un aihrc; il iiiirtc la Iwhe 
entibro et a un cliapeau sur la tûle ; un uiantuau brun doublé 
de vert couvre ses fpaulcs ; linuls-dc-cliaus3cs bnms ; sua- 
ires bleues ; une cacarcclle pcad Ix sa ccinluro. 

Il y avait dans la coUedion SDllytcolT une trËa belle 
éprenve ds celte figurine avec socle formé de troii d>u- 
phins accolés ; la hauteur totale était de 0. 38 c. Vendue 
l,a95 fr. 

Vnitei Brnnel-Denon, 7<l!l fr. — Prtïca, iDIt tr. — Rattier, !S0 fir. 
— Solljkoir, 380. 

148. Le Joueur de Flûte. — figurine. — Le person- 
nage est nu, debout, et porte uti iDonteau sur les Épaules. 

HiDltur, 0 a. IS e. itk locla ta (iiciiibtIJemul pont pu tioii diopliii», 
0 m. ae t. 

Vanta SoHfkiiff, 1195 [r. 

149. Le Joueur de Taraboiiriii. — Figurine taawA 
peudant à la précédente et représentant un jeune homme 
n'^onl |Kiur vêtements qu'une toque et une écharpe. 

Biultur, 0 a. « c. 
VnilB SoltjkoS, 110 fr. 



150. La Jouenr de Tambour de basque. — 



rine, — Co pclit personnago porle le costume des hommes 
du peuple à la lin du XVI' siècle. 

Bnlei», D m. 17 c. 
Venta SoUrkafT, mir. 

151. *Le Tambonr.— Fi^uruwrcpifieeiitaiituD t»er- 
sonnnge on costumo inililaile du temps de Louis Xffl, et 
hnllAnt Ati l.nnhniir. 



battant du tambour 

Hninr, « B. 14 c 
Vents SoKjkoEr, (!5 fr. 



L'Hûimne au Panier. — Figurine. — Petit 

1^1', l'ii I (..■ii^iinc lin lemps do Louis XIU, tenant un 



VeotaSoUjikair, 100 b. 



193. * La Femme â la fioateiUe.— F^urîrw repr^ 
sentant une feinino qui tient une bouteille rucouvorto de 
jono clisaé- 



134. * La Ratîsseuse. — Figurine représentant une 
'rieille femoie en coiiTa, s'appuyant sur le numobe d'un râ- 
teau; basa quadrangutaire. 

Bnltor, • m. te e. 
Unié* do I.0I1TI8. 

ISS. *, Le Capitaine n^acasse. — Pigurmen^^m- 
tant un personnage du temps de Henri IV> Ëzptesûon vîo- 
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lente ; mie main udsU la garde de l'épËo, l'autre présente 
une bourse. D est coiffé d'nn chapeau qu'orna une mé- 
daille i une écharpe verte nouée sur l'épaule gauche ceîol 
la pi^trine ; hauts-de-chaueses bruns ; boltei & revers. 

«■•«e du Lmth. 



!56. * La Femme Furieuse, — figurine représen- 
tant une fouiiuc à pUysioaoïuio grimaçante. Les épaules de 
ce personnage sont couvcrlcs d'uu manteau dan« Iw pltt 
duquel elle tient un objet luviaiblu. 

Celts Dgarins puiit Mrs peadiDt i Ii précidemaj m a cm ncon- 
niKn )s iDlTBDtB da IndiUi Imsnt U uc prêt i recevoir ta Ulo dtla- 
lophsms. 



157. * L'Arqàebnsier. — Fourme. — lie costume 
est celui du temps de Louis XIQ. 

Dnltgr, * >■ Il e. 
HiuéB StDvagcot. 

158* La Jvatàee, — Figwitu — Elle est debout, fient 
d'une main un glaive, del'autre le fléau d'une balance; un 

diacltiiic orne 9ri tflo. Tunique grise laissant une des jam- 
l.ts i. (lâ:oiii ei-t ; surcot btun vîblet, avec rerers vert»; 



CgllMlioo de M. Trimolel, à Lron. 



159. * La LoL — Pigvria* représentant nn penoo- 
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IGO. * La Religion. — Figurine. 

CDllecUon Alpli. de Ralhscliild. — Vonis Sott^koff, S», 101 h. 



181. * La Foi. — Figurine. 

BhKu, « d. » & 
VsDtBSDlt}kDa,70rr. 



162. * Jésus et la Samaritaine. — Groupe. Jésasesl 

du XVI' sitdc, soppnic sur Vurno qu'elle a poeéo sur le 
boni du ptiils ; rc piiils, de forme ovnle, csl décoré, k \a 
base cl h lu [lartio siip^'rieiirc, d'un rang à'ovet ; sur la faco 
principal?, ou voit, au milieu, une t£[B de chérubin. 

Ce groupe puait deitiir «(r« itliibnS im canBanitenn de Pilii^; 
une tpnaia dn ubinel Dabrdge portait la marqua ta donbls B. 
Vsnla La SajaUs, 37l!-rr. 

I S3, * Ch>ande ^erge tonimt l'onfut Jésus dans sm 
bras. 

BiQteoi, > m. H e. 
Huéada LouTre. 



164. * Saint Pienre. — S/o(Beifc. 
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171. Dauphin. — fiyurine repréBenlant un dauphin 
debout, et disposé pour servir d'orocnent il une fontaine. 

Tnife Solljkair, MO Ir. 

172. ChlBD, assis sur un socle octogone. 

UnsCedu Louvre — Venle Humanni deuipeltli cbieas «moUlè» en 
bma, et portant Boos ]« socle La marqua an danUa B, 640 tr. 

1 73. * Grenonille verte. 

BiDUir, 0 m. 14 c 
Hasts ia Lddttb. 

174. Conleavre, en ronde-liOEte, moulée snr nslnre. 

Mmég SBOTsenit, n' SUS. 

1 75. ' Ane, avec sa selle sur le dos. 

1 70.' Coquille, en spirale conique, renfermant une pa- 
fîte grenouille verte. 

Hnaéeda Lodtk. 

177.* Colimaçon. 

Halte d< Sbmt. — Catt* pliM parte k muqDB an donbla B. On 
eonierre ancora dani celle GOllution ia moDtei Ibrt cnrienx qni pa- 
raineat noir été feits par paliaqi. Ui suit touillti au tart at figurent 
en craai dei eolimapiiii et esquillu. 
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VASES ET PETITS MEUBLES. 



VASES. 



178. BaSBin orale, od ra&atcbissoir pour le vin, dont 
1m anses sont formées pai des coquillos au-dessous 
quelles se trouvent des ttles de dauphin rclcnaDt des 
goidandes de fruits et de feuillages, qui tombent en fcslon- 
nant autour du Vase. Le bord supL-ricur est garni d'une 
rangée d'oves, el, un peu pins bus, est un tore de feuilles 
de cbéne conlooroant également la surface exiérieure du 
bassin. Les deux taeet prindpales sont ornées de cartouches 
renfermant des masques en haut roUeC qui figurent des di- 
vinités des saus des deux sexes i le toutsur un fond rusti- 
que bleu foncé. 

U^oRr, 0 m. vn ma.; lu|ear, « m. StD m.; ImUar, 0 m. t*1 mm. 

ColLecUon da Bir Andrew Fountains, i Narford-bii!] (Angleterre). 

179. Bassin do mémo forme quelo précédent, oiné de 
quatre fétos d'amour gracieusement drapées et que relient 
entre eUos des écharpcs supportant dos bouquets de fleurs el 
de fruits 1 dans tes intervalles, des grenouilles et des lézards. 
La base est ornée d'une baguette avec feuilles d'eau et d'une 
bordure de marguerites jaunes et blauclies. Le tout d'une 
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GalUulion FounldiK. — Cu duni jitcrs, capilalsa et uoiqas» dam 
teor genre, ont éU griviu dam le Tnili da paUrïu, de 11 anyal, 
p. (OS; noiu BTOns nproduit, ntrnnede no> pJanchu, Is dessin de li 
premitre. [Voir pl. III.) 



lan. Grand Vase à pied, ilu forme ovoule, Èurmonté 
d'un buiiloTi élcvr. Les feuilles t u n^lief (.iivtli.piicnl le cu- 
lot Ja vasp; le iiouton, rccoiiverl de Lièuio , iirvbciile à la 
[iarLie sii])irioL]i'e iiii i rie ]wi'lci all()iif,T05 tt se Icrmino 
[liir lin onieiiieiit en foniic île fraise. (Jiiiiire f,'ros houquats 
de fruits, aii-ilessous ilesqiiels jieiidciil des draperies Ot que 
relleut ûi:s guirlandes de lieu]'» et de fruits, Égalument en 
relief, décorent la pocso du vnsu. PiËce uniquo. 



181. Grand Vase d<.' fnrine ovoïde , à col droit ot base 
liguraiil un ir>iie a|ilati cl ieri\(T*f. Deux eufaiils nus, d'un 
modulé très reuiarijualile, oviii'iil li' crii [is du va'ie ; ilssu^i- 
porlent des guirlandes do lleuis ft ili fniilrf. Aii-rle.isus, 
(juati'o masques drapés. Ces orEiimenls eu relief su déla- 
cbent sur un fond d'un lionii bluu foncù. Lus anses sont 
formées pnr dcus diiupliins doiil li s liMes reposent sur !o 
bord supérieur du vase, dans lw|uel iU atnibleut boire. De 
grandes feuilles rotutiiius ji»r dus nervures l.irgus envelop- 
pent le DuloI ; lo pied esl gunii de uiouUn ea ornScs. l'itco 
tmiqae. 



CalltcUan H. Râpe, à Londres. . 



UERNARD l'ALESSV. 



1 82. Vase ovifnrme, (ronquÉ .'i In base, avec col évasé 
Gt aiisc double ; il est ilc?corf, sur les tai;iis imiicipalca, do 
masques diadi^mi's ot drajiiîs, avec diapiîluls et grappes da 
fruils, dans les mlervnllrs. Une figure de femme nue est 
assise sur l'une des an^rs ipii rt lir k lu paiisn ihi vase 




défcclaeusi], et qui devrait pent-eiro Slro attribuée am coDlinnatmir). 

183. Aiguiâre, deformean^quD,doiitranBesetenniDâ 
par uno téta de duen. Une hordare do marguerites entoura 
le col. Au milisn de la panse est une femme nue caressant 
un cerf et un lion ; le reste du décor sa compose de lûsins, 
fleure, oiseaux, satyres, sur fand da feuillage. 

CoUcdion Foimluiie. — Khce uniquo. 

184. Wgnière, de forme hasse, Ji siitlîon clli|iti([\ie ;k 
panse est ornée, sur ses deus faites, ilo n^yuros représentant 
des nymphes eouclifes, ai ce fond diipnv'ïapc, cl encadrées 

ccanx Li des iiiasiiiics iiliii'rs ;iii.s deux e.\tE>iriilés Jn yrand 

oiivcrlnrc écliaiirrci.'. Au -(icssiiui du i^onlut, est mi graud 

Tons les ornemeuls sont un relief et ^maillés de couleurs 
variées sur fond blau ; Tiatâtiaur est jospâ on briui, gris, 
vert et blanc. (Voir pl. III). 
Huleor, 0 m. SS t; Iirgnir, * n. M t. 
llniiD SaoragvoL — CollaeliDn FoDiilaiae. — ll~ la baronne J. da 
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faud est d'émail blanc. 



185. Aiguière, ik riiriiit; oviii 
par des lili'l-^ li(irj/riril.iii\, iivco ji 

lifie ÈU[)ijrii'U('f cl iiilVTiiniri;. liii u 
logaks : kl I'"', Y ll-i'i'ruwi: cl lit 

do deux IlliliC^ll'OIli 1 3L11' 1e1 [lEll til' 

une femmo en cai ialiilo ; dcu.ï hoi 
sent le pied. Sunnoulage d'une p 

bnliar, t m. 34 c. 



Anglflarn. — Ce bctu vase, doal ou ne connolt juiqu'icï que ([ae\- 
qiie>eiempkina,iitUiBnTé(taniIoJVajufn]HllsK>{riu, ISIiS,p.2l3. 
— VnjBi, H' SI d« notre cilalogne, 1« bpsiin qui l'isortit. 



186. JUgnière, de même forme que la précËdenle, avec 
Ici mËdaillons en grissille , et, enlre chaque , des figures 
de femmo tenant des palmes. 

HiDlur, Ou. IBciliigenr, Ou. IS t. 
Hnsés da Lonrre. 



187. Canette, de forme flamimdo, avec convorctn en 
ÉlaLD. Le col cylindrique est garni de palmellesi uervnre.s; 
la partie aupi^rieuro du vase ot dâcoréo de feuillures, ut la 
panse occupËo par des médaillouB empruntas à l'acfcvrerie 
de Briot, et séparés par dos termes. Culot garni de pal- 
mettea. 

HiiUnr, V m. Ut- 
Collection de H. le baron Alph. de Ralbichild. 



iîi BEHNUU) PM.ISSr. 

18S. Hanap, avec nnso droite et pied rond, prégeutaDi 
ilnfl hri-p. (iiivprliiri! h In pnrfic supérieure. Ln panse esl 
diviseï; en ileiix p^irlii's par un iltct saillant, et ast enliÈre- 
mecit couverte de jiiiliinslliis :i nervures blanches. L'onae 
est surinontuo d'une tâto d'aigle ; au-dessous du goulot, un 
masque do femme. 

Bnlnr,D ql lit ■■m.;Ui(Hr, sa. m mil. 
CoLlectIoa da H. le baron Alpli. de Itollischild. 



ISO. Hanap, ilu mùmc iicm-i; i]ue le prÈcédent et avao 
aase se reliant au vaso par une lèto de serpent. 
Hutur, > m.lO c. 
CollMtba Alph. de RaUucUIâ. 



190. Bouteille de péleria, en forme de coquille du 
genre peigne, omée, sur chaque face, d'une tète de chéru- 
bin ; émail polychrûme. 

Huste de Sècrcs. V. pl. 3$, Qg. 4 de l'Atlas. 

191. Coupe de forme semi-ovolde, décorée d'ara- 
hesquea en relief el do deux mâddllons lenfermant des 
fifpires allégoriques oonchées. 

YsiiU Albert, 720 fr. 

Cetla in^, à loqnells II ponll manquer un coDTerda, rappalle 
l'aigniire SaDiageeC a* iti. 



192. Bouteille oviforme aplatie, ou gourde de c|iB«e, 
omÉa de sujets nistiqueB en refids colorés ; anr le devant, 
on voit un berger et une bet^bra gardant les montons, et 
à la base la figure souvent répétée sur les vases de Palissf 
et connue sous le nom de la Belle Jardmiêrt. Le bouchon 
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eal formé par uoo figurine assise représentant un joueur 
de cornemuse. 

BmUu, 0 m. n <. 
Collsction ds N. le boton Lionol de Rothichïld. 

193. Hanap à anse, en fomo àa goUcc; la partie in- 
fârieora est décorée île feuilles J'ucantlie éinoillées en 
jaune et Lieu, avec fleurettes blanches dans les intervalles, 
mtw, D B. Il 0. 
GoUscUon de M. le haroa lianel de Rothschild, i Landna. 



SALIÈRES ET SOCLES. 



194. Salière supportée par trois dauphins accolés au 
[ôed ! la capsule est peiaée de trois trous. Emaux bleus et 



106> SalièrO) de forme triangnIaiio.Surla partie supé- 
rieure, et b ohaqno ongle, un lion accroupi, reposant snr le 
plateau que supportent trois sirènes. Le reste du monu- 
ment rempli par des fleurons et des onieiuiïuls se reliant uux 
bases qui terminent lesùrËnos. 

ttahor, im.Uc 

■mie du Ltram. — Vealt Li Sayelle, !r. — Le même module 
nlranTC snsû laoi In lions qui ornent la partie inpèrieare. 
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190. Salière, de forme triengulaira. Chaque faee est 
orD6e, k la partie supérienre, de deux daupLins formant 
frise ; le milieu est occup<^ par une tdto do chérubin et des 
omemenU découpés i. jour. Les angles soDt formés par 
des consoles à rinceaux. 

CollMtiaD Saongsot, n* 89t. 

i'.'l. OOcle tnanoulaire, — Cliaqne nuL-lr^ r^M ni-nii 

d'i ^ r 

Llouo gurmo a uves laucua. Lo plateau supérieur osl emiiilié 

Hultur, » m. IDS mm.; Ingeut, « m. 1» mn. 
HnsAe SDuragcot, n* 901. 

108. Salière ovalë, supportée parileu\ sirènes ailées, 
en forme do carialiJo, se reliant par des guirlandes do 
feuillage ti des masijues cornus qui occupent les Faces prin- 
cipales da monuDionl ; lo tout dfcoupé k jour cl émaillé de 
conleurs variées. Un rang d'ores encadre la capsule ovale, 
qui est en émail jaspé. (Voir pl. ID]. 

tbitau, 0 D. 099 u ; brtnr, o m. lOS mm. 
Vtttéa Santagsol, n< gSB. — Noui npraâdiainu cclla jolie pièce qui 
a éié graTfe uiu prauiitra fi>i>, duu l'album de Wiltunin, S* vol., 
pl. ÏTÎ. — Ysnts Solljkair, deux eieinplaiiH semblablei, 3,030 fr. 

109. Salière de forme carrée. A la partie supérieure, 
règne un cordon iulerrouipu, sur chaque Face, par un mas- 
qua do femme au-dessous duquel pend une (frappe de fruits; 
à chaquo angle, une sivéuc qui se furmino en gaine ù vo- 
lutes et feuillages, et donl les iiiles ^i^ lii' ploient sur les fa- 
ces du monument. La i^i.il '■ .".1 ii\alL' cl j.ispée. 

Xiaèe de L;on. — Collection Sauvageal, a' SOS. — VautaSalljluitt, 
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300. Salière, h ijuatro facoa. Sur cijacuno d'ollos, 
deux cQriatidoa tcUéea par des guirlandes et supportant 
un fronton triangulaire, bd centre duquel est une lèt« d'a- 



CoHoolîon Ponrlalfa. — KtEBgnife daiu t'albniD de> Arfi an mcym- 
ift, V lirie, pl. 33; dans Uanyai, p. S9, al Atlat du nuM téramiqae, 
pl. 30, Bs- S. 



£01. Socle quadrangtilaire, en forme d'autel, émaillé 
de couleurs variées; chaque face est ornée d'un panneau 
architectural couronné par un fronton triangukuv dans' 
lequel est une liguriDS représentant Neptune ou une autre 
divinité. Dans l'intérieur de la piËce, on voit les initiales 
B. C. 



CoUsdioa d« air Uenri T. Hope, Esq. — Lena piieaa aamblabtei, les 
lenlei uhiddu de ce modUl. 



SAUCIÈRES. 



202- Saucière ovale, à bord festonné, garni desept lo- 
bes dont l'intérieur est orné do rinceaux rouges et vcris, 
sur fond jaune. Le fond du vase est occupé par une Dgure 
de femme nue, couchée sur des gerbes de bté, et tenant 
nne corne d'abondance ; sa tète est couronnée de fleurs et 
do&uïts. 

LUptarjO m. SOc; tngnr, On. H. 
Miiilt ctramiiDB de Stnrei. 
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203. Saucière, do m£mogonroquelaprécédeiito,mais 
dont 1b fond est oc:f^ii]ii': par une femme presque nue, enve- 
loppée d'une ^^cliarjxi tt ii'iiiiiit, d'une main, nue corne d'a- 
Imdance, de l'.iijlru, une iiine. 

LoniMnr, 0 m. lo c; \ii(eit D m. 11 c. 
tbaia Sunagcol. — Vmlc SnHjkoET, m, «70 tr. 

204. Sanciàrâi da mime forme, ornée d'nn eroape de 
figures nues; un jeûna homme et une jeune femme enlacés 
d'une écharpe, ou, dans d'aulres épreuves, sur un lit da 
pampres et de blés, sans doute Bacchus et C^és. 




au:i. Saucière, Jf im^iiiu Uhhik que les pretéiienles, 
et dans laquelle cal l eiiiéscnti/e Vénus tenant l'Amour dans 
ses bras ; fond de drapeiias bleues. A b partie supérienra 
du vasa, un petit masoaron. 

LMgDHr, t a. 11 e. 
HoifeSMnBsol, n* 8(3. 
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306. Saucière, enfonno do nacelle, areoaiiieetbaH. 

Lb fond est occupé par iino figure de Fleuvem, bari>u et 
chauve, lj[iii!iiiiiit Jaiis ses uiidea ; il tieot im trideot et s'ap- 
puie sur une unie ; sur ics bords, sont dea danpbîiiB se 
jaumt BU miliDU des roaoaui. 

Vente SdIjkoS, SOS h'. 



207. Porte-lumière, ù appliiiuu, ou forme de médBi^ 
Ion ovnlo avec console à lu base, représentant lo busts d'nn 
jeune homme imberhe, revêtu du costume des pages sous 
le rigne de Henri 111. Le bras gaucbe dn pcisonnage est 
étendu pour recevoir le- flainbean dans la mam à demi- 
fennée t l'autre bras retient la mancbe ouverte du pour- 



Ktati Aa LouTn. — Piice raprodnilo dan> l'aUiniD Du Socamtnid, 
!• i£rle, pl. ï2. — Vonle Bcunel-Denoo, ÎBl Ir. — B»nin, 13ï tr. — 
SolljkDir, la pure, MIS tr. 



208.* Porte-lumière, même sujet , faisant le pendaiU 

du précédent. 



209r Porte-lumière, même forme et sojet; les fipaulei 
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da personiuige sont recouvertes d'une écharpe verlo qu'il 
retient de la main droite. 

Bnlni, « m. tlina.; brgwr, d m. Ue. 
HU3«e Ssavageol, n> 90». 

210. Porte-luraiére , ûe. même forme i]uc les précé- 
dents, reiirÉsoulanl iim: jeune leiiiiiie iloiil lea tjiaulcs et 
la poilriiia sont, en partie, ouuvBites yar une liraperie 
vorto qui laissa ù >m 1c suiu f^auclic, ut iju'imo des mains 
parait retenir, tandis qno l'autre brna, ^guleinent nu, so 
porte en avant pour lunir Ichougcuir. Les clievcnif, retenus 
nii-dessLis du rmiit par un (liadÈnio et un ruliiui bleu, lom- 
biiiilsur les vpiiiiles. Les chairs sont émailléoa en blanc, les 
priiiiellos lU i. \ l'j-v seulement sont rcbnussfos do bleu ; une 
ceiiiluie séri e Is laillc et retient une jupo do couleur brune. 
Base en Turuie de console, émaillée de bandes blancbos et 
bleaes. La figure se dëtaehâ sur un fond jaspë. 

bidnc, 0 ■. H e. ; lupir, * m. D n M c 
CollecCna de II. Sslamtm ds RaUuoIûld, 



21ir Porte-lnmidre, à applique, repricentant une 

grande sirène. 



SI 2.' Porte-lumière, è applique, formé par une tële 
de chérubin, aux ailes relevées, avec deux braa qui sup- 
portent la IrabËche, dans les mains réunies. 

CDllecliODgdeMU. Alpbonse et GustaTs da RoUiiehild.— Vents )ac- 
qoiaot-Godsrd, la paire, iîi fr. — Vente Sgltjkall, la paire, 3,260 fr. 



213. Cbasdeller dont la tige est formée par quatre £• 
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guret (le femme, accolées, tenninées en gaine, les hraa en- 
lacds et supportant des draperies vertes. Sot leur tête, un 
chapiteau dons lequel s'adapte la bobbche. Socle lileu et 



Hiuée dn LoDTie. — Piicc unique. 

214. Chandelier, Il base ronile et tvbs large, suivant 
la forme Dsitâe au XVI' siècle. La faobâche et la hase sont 
dAcoréas de paLneltes bleues ft ù6lee blanches ; le milieu de 
la tige, sens omemenls saillants, est jaipé de brun, bleu et 



Vasie Siuvageol, 30Î. — Oa na cddiuII, jnaqD'iGl, da ce beau 
modËle que les deux eiomplaïre: de Mtia CoUmUod. [yaixitlotél 
nuiUB cÉnuniqiK, pl. 30, Hg. T.) 



219. Chandelier, de même forme que le précédent, 
mus découpé à Jour dons toutes sea parties. Des baguettes 
bnmes oniées, contournées en forme d'S, pour envelopper 
obliquement le renOement de ta base, laissent entre elles- 
des intervalles remplis par des fleurons et fleurettes émail- 
lés de couleurs variées ; au-dessus de cette base rbgne on 
cordon do marguoritesjaunos; Islige évasée lises deux ex- 
trémités est chargée d'entrelacs encadrant des fleura et des 
mascarone ; la bobËcbe ornée de même. 



Colloelioa Alph. de Rothscblld. — Noos siont reprodnît celle pie», 
qui est unique et de> mleni Ténules. (Voir pl. 111.) 



216. Chandelier, de même forme que le précédent, 
dont la hase est ornée de mesoarons et de feuillages égale- 
ment découpés & jour. 
Bwlw, t m. Itl Dim. 
Celleotioa FonnlaiDe. 
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217. Chandelier élevé, figurant mie colontiû c.cniu- 
thieDne, richoment jaspée de bleu, nvec clinpiteau égala- 
meat émiûllâ on couleur. Ce monument rcposu sur un pié- 
destal brun, contenant quatre niclics dans lesquelles sont des 
figures de femme enlouréoa dn fociillagos. La plintho, de 
couleur marron est entourée d'une bordure iinilantun col- 
lier de perles. Pièce unique, 

CaUsctioa FonDtaluB. 



ÊCHITOIRES. 



318. Ecritoire, de forme carrée ; «ur ctiaqueface, un 
muque de satyre, encadré de rinceaux et de pampres ; un 
rang de perles sur chaque angle ; le tout émaillé de cou* 
leurs naturelles sur fond bran. 

Pièce gratio dsm TBlbum Je Willemin, 2' vol,, pl. 293. 

219. Ecritoire de formo rectnngulairo, allongée et 
basse, se lorminant aux extrémités par un espace semi-dr- 
oulaire, dans lequel sont logés les godets. Les faces prini»- 
pales sont ocoujpées par auo frïse de la plus grande élé- 
gance, au milieu de laquelle est une figure de grotesque, 
tenant des cornes d'abondance, et se terminant par des rin- 
ceaux d'où semblent sortir des chiens aboyants [!}. Les 
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munies arabesques Bncadranl des masearoiut se reprodui- 
sent ihnsics pnriies dntrées desexlrémités du meuble, qui 
est supports par dos lions accroupis. Le tout en fmaus Ta- 
ries se (lélacbant sur foud blou. Un rang d'ovca garait le 
bord supérieur. 

Buinr. D u. Ile; kafoenr, D m. H e. ; Iuew, 0 a. 14 e. 
Musét SauHgeol, a< 903. — Piècs nuiqoe, gmCc dsos l'sIbnDi de 
WillemiD, 1* toI., pl. StO. 



POmiNES. 



320. Fontaine de lable, formée d'nn plateau drculaire 
au centre iluijuel s'élËvo lin monticule conique ou rocher 
escarpé, dont k surface est eotièrement couverte de cail- 
loux, de coquilles, grenouilles, lézards et autres animaux ; 
à la partie supérieure aont des télés de serpent qui fonuent 
jet d'eau. 

Collection do H. U. Bolin, Ëaq., à Londres. — Pièce nniqne. 

331. *FontaiDedo forme monumentale, fl garant mi 
pavillon narré, surmonté d'un olocbelon et flanqué à chaque 
ongle d'un petit b&timent ft pignons, à travers les onyer- 
tures duquel on aperçoit des figurines placéesàl'intâiieur. 
Chacune des faces principales est chargée de relicb diOé- 
reuts, parmi lesquels on remarque des mascarons, des 
unges, des écureuils, nue licorne, des écrevîsses, des gre- 
nouilles, des tétas de bélier, des lécards et des serpealsj 
on y voit encore les armohîes quatre fois répétées de la 



134 DKnKARD PALISSÏ. 

famille do RanUnires, l'Écu enlourû du collier do Saint- 

HichGl et BurmoQlé d'une coiironao de comte. 



Collection de lldimoron, i Diion. CeUa pitet, tao» eiicuUon 
aaet défocUieiue, doit avinr Is mÈma origine qua la plats k innairio 
catalogaii uiu Im d" U st AS ; «I, i ce propM, il n'est pas uni iaU- 
rtt de nppelsr qm h nuiion da Birghei itiil aiiifi & cslia da Rim- 
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